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Comme les lunes et les soleils 
Avec la certitude des marées 
Comme les espoirs qui soulevent 
Encore, je remonte. 

Excerpt, Still I rise.  
Maya Angelou. 

 
 
 
 
 

Nous dédions ce travail à ceux que luttent, 
et remontent encore. 

À la mémoire de Geoffrey Chege. 
À l’honneur des millions qui l’ont inspiré 

à remonter. 
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Note de l’équipe IMLT – Pourquoi lire ce rapport?  
 
Si vous êtes comme les centaines de personnes engagés dans la création de l’histoire 
que nous allons vous présenter, vous n’avez pas de temps à perdre.  Vous êtes chargé 
avec le devoir d’enrayer la pauvreté et l’injustice sociale.  Ce que nous partageons, ici, 
doit vous aider à devenir plus fort dans votre lute pour l’impact – pour un futur sain et 
sauf de la jeune mariée et sa famille qui habitent maintenant dans les camps IDP du 
Gulu en Ouganda, pour la croissance florissante du réseau des femmes de Maya dans 
les Highlands de la Guatemala, et pour l’évolution réussit de cette vaste organisation qui 
a un personnel et des alliés qui ont juré de les servir dans la lutte globale contre la 
pauvreté et l’injustice sociale.   
 
Nous sommes convaincu que les leçons découvertes à date dans l’Enquête sur l’impact 
Stratégique sur l’empowerment des femmes peuvent faire une importante différence 
dans cette lute pour devenir un partenaire plus fort pour un changement durable.  Plus 
de milles conversations s’assemblent dans la formation de ce rapport – des échanges 
avec et parmi des femmes et des hommes pauvres, avec des acteurs puissants dans 
des communautés pauvres et des institutions riches, parmi le personnel et les alliés 
externes.   Cette deuxième année de la ESI Empowerment des Femmes a relevée 
plusieurs obstacles dans notre recherche d’être responsable pour l’impact sur les forces 
derrière l’inégalité entre les genres, et a mené un questionnement profond de nos 
hypothèses au sujet des types de changements que nous cherchons à encourager et les 
manières que nous utilisons pour mesurer les changements. L’acceptation  de cette 
incertitude est une partie indispensable de notre apprentissage et de notre croissance.   
 
Nous ne pouvons prétendre qu’il est possible de résumer en une théorie, ou une vérité, 
la diversité immense de l’expérience des femmes découverte au travers de la recherche 
de la ESI.  Notre travail est plus modeste – d’utiliser ces dialogues pour offrir au lecteur 
des raisons puissantes pour changer: d’abandonner le confort de fausses certitudes qui 
nous feront du mal à la longue, sans se sentir paralysé par la grosseur du tout.    
 
Et alors, avec ces quelques pages, nous espérons trancher un chemin au travers des 
milliers de pages de recherche précise  – méthodes, données, débats, incertitudes et 
résultats – pour en extraire un ensemble d’aperçus centrales qui vous permettent de 
faire quelque chose d’extraordinaire, d’être inspiré et stimulé à poursuivre le meilleur de 
notre potentiel.  Nous le ferons en partageant ce que nous avons appris de la recherche 
au sujet de ce qui compte envers l’empowerment des femmes, et en résumant une vue 
d’ensemble transparente concernant comment notre portefeuille de programme 
performe – qu’est-ce qui fonctionne, qu’est-ce qui ne fonctionne pas, et pourquoi.  Mais 
au-delà des diagnostiques, ce rapport cherche à apporter chaque lecteur sur un voyage 
ambitieux mais aussi important.  Son but est non seulement de résumer les données, 
mais aussi de permettre aux données de raconteur une histoire de futurs possibles pour 
CARE… et d’offrir aux lecteurs chargés une proposition transparente pour une meilleure 
voie en avant parmi ces possibilités.   
 
Nous sommes optimistes envers les perspectives pour le changement –à juste titre.  
Plus de 200 membres du personnel au travers CARE, en plus d’une centaine de 
partenaires, de participants et d’alliés externes ont fait le raisonnement profond qui a 
créé ce rapport.  Sans leurs efforts, nous ne serions nulle part –grâce à leur 
persévérance, nous avons assez d’idées pour nous mener très loin.   Les participants de 
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la ESI travaillent déjà pour convertir leurs apprentissages en pratique; des directeurs 
compatissants s’engagent comme leader pour faire de l’espace pour leurs efforts.  Dans 
ce temps de planification stratégique au travers l’organisation et de questionnement  au 
travers l’industrie au sujet de comment ¨faire du développement¨, nous sommes 
encouragés par leur exemple, et nous espérons que d’autres feront de même.   
 
Remerciements et reconnaissance à Michael Drinkwater, Kent Glenzer, et Gretchen 
Lyons pour leurs contributions inestimables à ce rapport.
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SOMMAIRE EXÉCUTIF 
 
Ce rapport résume les constats de la Phase 2 de l’Enquête Stratégique d’Impact (ESI) 
sur le thème de l’Empowerment1 des Femmes conduite par CARE International.  Pour la 
deuxième année consécutive, CARE a investi ses propres ressources et sa réputation 
pour creuser à profond une question dont la réponse n’est pas facile à trouver, 
notamment pour ceux qui travaillent dans le monde du développement.  Quelle serait 
l’influence de notre travail, au cas où elle existerait,  sur l’empowerment des femmes?  
 
Ce rapport tire ses aperçus de presque 30 sites de recherche et l’information secondaire 
collectées sur près de  1,000 projets dans le portefeuille de CARE International, le tout 
réclamant d’une manière ou d’une autre de cheminer vers la préservation des droits et 
l’amélioration du  bien-être des femmes et des filles.  La poursuite de cette enquête 
nous fait questionner plusieurs mythes dans notre travail, au sein du programme et 
intérieurement au sein de CARE.  Cette enquête a aussi requit une créativité sur le plan 
méthodologique.  Nous avons développé un ensemble de méthodes d’enquêtes qui 
ouvrent des nouvelles voies de communication pour un dialogue plus honnête – par 
exemple, au Burundi, en Ouganda et à l’Équateur – à l’intérieur de CARE et entre le 
personnel et les populations qu’il sert.  Nous découvrons surtout que ce que nous 
pouvons apprendre au sujet de nos impacts est profondément associé aux niveaux de 
confiance, de réciprocité et d’un respect mutuel entre nous et les femmes que nous 
déclarons servir.  Celles que nous servons nous ont démontré qu’elles ont leurs propres 
idées en ce qui concerne l’empowerment des femmes, et leurs mesures bravent souvent 
les nôtres et celles de nos donateurs.  Nous avons confirmé la valeur des méthodes 
relativement simples au niveau de CARE Bangladesh sur l’analyse du pouvoir et de la 
typologie des élites, et les métriques testées en Tanzanie et au Mali pour capturer les 
changements d’attitudes et de valeurs autour les relations des genres.    
 
La ESI est bâti intentionnellement comme une mosaïque colorée mais considérée 
d’information qui s’étend du profondément qualitatif au strictement quantitatif, et alliant 
des méthodes que vont de la routine à la pensée approfondie.  Nous espérons qu’en 
termes de  résultat, ceci engagera des apprentis et apprenants déterminés au travers 
l’ensemble de l’organisation CARE, et nous invitons touts nos lecteurs à tester la 
pertinence de ses constats et la valeur de ses recommandations 

Vue d’Ensemble sur les Constats: Un Portefeuille à la Recherche d’un 
Chemin 
 
Alors, qu’avons-nous trouvé? Quand nous éduquons une fille, nous éduquons un 
peuple? Qu’un prêt que l’on met dans les mains d’une femme relève une famille de la 
pauvreté? Que lorsqu’on met un groupe de femmes à travailler ensemble, il n’y a rien 
qu’elles ne peuvent pas accomplir? L’histoire, hélas, n’est pas si simple.  
 
Effectivement, l’argument qui sera fait dans ce rapport est que même si l’histoire de la  
ESI est ni simple ni apaisante, c’est une histoire enrichie de points d’entrées et de 

                                                 
1 Étant le mot “empowerment” sans traduction direct en français, certains utilisent « autonomisation » ou 
« habilitation ». On applique dans ce document le mot « empowerment » - y comprises les éléments 
contextualisés d’expansion des conceptions, capacités, des ambitions, des liens sociaux, et du contexte 
favorable pour l’atteinte des objectifs pratiques et stratégiques des femmes.  
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possibilités pour que CARE puisse former les transformations sociales plus larges qui 
peuvent, en réalité être nommées ¨l’empowerment des femmes.¨  Au cœur de son 
message est le besoin urgent dans CARE, et le champ plus large du développement, 
d’éviter la tentation des ¨solutions¨ restreintes, pour les femmes qui sont poussées plus 
par la logique de ressources limitées que par l’ambition d’un but non compromis.   Il 
introduira la preuve pour confirmer ce que plusieurs lecteurs savent déjà à l’intérieur 
d’eux – que seulement en bâtissant, pièce par pièce, projet par projet, une approche 
soutenu à un impact plus large sur les causes profondes de l’inégalité entre les genres, 
est-ce que CARE et ses alliés peuvent réclamer avec confiance que leurs liens à 
l’empowerment des femmes soient quelque chose de plus que la ¨chance.¨   
 
Le rapport démontre que CARE aide les femmes à atteindre des avantages importants – 
des résultats concrets que nous recherchons consciemment et des impacts inattendues 
qui forment les relations de pouvoir entre les genres de façon imprévue et souvent 
inaperçue.  Il démontre les limites de ces projets – les possibilités recherchées, et les 
dommages pouvant être créés.  Mais il démontre aussi les cas importants où nos 
programmes aident à réduire ces écarts.  Des cas où des avantages concrets et à court 
terme produits par les projets pour les femmes servent comme points d’entrées dans 
une stratégie cohérente et soutenue qui s’adresse aux forces sociales plus larges qui 
forment les injustices entre les genres.   Si, comme suggéré dans la Phase I du rapport 
de la ESI, les programme de CARE constituent à ce jour “une tentative de remplir 
partiellement la tasse au lieu d’essayer de trouver pourquoi la tasse se vide avec une 
régularité alarmante,” alors ces prémices d’impact sur les causes profondes de la 
pauvreté des femmes sont véritablement excitantes.  Elles démontrent une poignée de 
pratiques que, si poursuivies sérieusement, permettent à CARE de formuler une marque 
sur la base d’un programme stratégique: une organisation résolument tournée vers 
 l’apprentissage avec un service loyal pour les pauvres qui aide les femmes à sécuriser 
un bien-être à court terme important et à bénéficier de la justice sociale, mais qui 
poursuit et demande d’être jugé contre un but à long terme plus ambitieux pour changer 
les relations de pouvoir et les structures qui alimentent la pauvreté.   
 

Un effort plus important pour l’empowerment des femmes que nous 
croyons… 
Cette ESI démontre que le travail de CARE fait de vraies et valables contributions 
envers les batailles que les femmes confrontent pour surmonter les forces sociales et 
matérielles de leur pauvreté – des bénéfices qui touchent plus de 20 millions d’hommes, 
de femmes et d’enfants pendant la dernière décennie. Les programmes élargissent les 
atouts, les compétences et les attitudes des femmes, et encouragent de nouvelles 
manières d’établir des relations sociales et politiques entre les femmes et les hommes 
dans les ménages, dans les communautés et dans les structures sociales de l’état et de 
la société civile.  CARE et nos partenaires sommes compétents dans la formation de 
base, dans le transfert des connaissances et dans l’établissement de compétences chez 
les femmes dans toute la gamme de notre travail : la santé, la démocratie, la société 
civile, la gestion organisationnelle, l’alphabétisme, les droits de l’homme etc.  Dans 
plusieurs endroits, le travail de CARE à apporter les élus locaux, les chefs coutumiers et 
les femmes ensembles a mené à de nouveaux espaces pour des dialogues concernant 
les sujets des femmes – tel que la mutilation génitale des femmes (FGC), l’éducation 
des femmes et des filles, la santé, les dots, le mariage précoce, la surcharge de travail 
etc. -  là où il n’y existait pas d’espace dans le passé.  Encore et encore, site après site, 
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les femmes ont exprimé que les compétences et la confiance qu’elles ont acquit de leur 
contact avec les programmes de CARE leurs permettant de jouer un rôle plus fort et 
actif dans la maison, de parler avec leurs maris à un niveau plus égal, de participer à 
des réunions publiques et d’entrer dans le domaine public de façon plus prédominante.  
Nous devons célébrer ces réussites en tant qu’organisation mais, plus important, nous 
devons diffuser la nouvelle concernant comment ces changements se produisent pour 
qu’ils puissent être répliqués plus largement.    
 
Nous avons une très meilleur compréhension de l’importance de l’organisation 
consciente des femmes dans des groupes basé sur la solidarité envers le succès de 
l’empowerment de toutes les femmes ou de programme d’égalité entre les genres, et 
une très meilleure idée de la différence entre un groupe basé sur la solidarité et d’autres 
types d’organisations.  Nous avons maintenant des modèles connus pour nous indiquer 
la durée que ça pourrait prendre – et les étapes nécessaires pour entreprendre le 
voyage – pour commencer à voir des changements spécifiques et concrets dans les 
normes, les relations et les idéologies entre les genres, comme par exemple, au travers 
la méthodologie d’épargne et de crédits dans un village, unique à CARE, en Afrique au 
sud du Sahara.  Nous avons de bonnes pratiques en mains pour élever la 
conscientisation, pour générer des discussions et pour lever les tabous autour du sujet 
de la mutilation génital des femmes, des pratiques développées dans les dernières huit 
années en Éthiopie et en Érythrée.   

toutefois criblé avec des opportunités manquées… 
Les constats de la ESI ont aussi trouvé, cependant, un portefeuille remplis 
d’opportunités manquées pour essayer d’atteindre des changements plus approfondis, 
plus rapides et plus durables dans la pauvreté et la justice sociale.  De bons résultats 
auraient pu être nettement meilleurs.  Supérieurs au lieu de bons.   
 
Tous les projets dans l’échantillon de la ESI d’études de pays se situent à quelque part 
le long de ce continuum de travail bon à très bon.  Quelques projets ont démontré des 
découvertes ou des zones de silence plus significatives, mais la vaste majorité se forçait 
pour joindre les analytiques et les stratégies qui les permettraient d’adresser plus 
efficacement les relations entre les genres et de pouvoir.  Nous voyons, par exemple, en 
comparant les résultats des portefeuilles d’épargnes et de crédits en Mali, en Tanzanie 
et au Niger que, la micro-finance dans l’absence d’une stratégie d’empowerment et 
d’amélioration des conditions de vie produit des résultats décevants sur les dimensions 
de changement sociales et économiques.   Dans le projet FGC Éthiopien mentionné ci-
dessus, les changements que nous décrivons dans les attitudes, les idées et les 
aspirations risquaient d’être perdu en deux exercices de recherche: par des évaluateurs 
prétendant d’avoir des preuves de réductions significatives dans la pratique FGC, et par 
une équipe ESI estomaquée par le manque d’une telle preuve.  Au Bangladesh, le 
Programme Rural d’Entretien qui a fait connaître CARE dans touts les secteurs du pays 
a raté de reconnaître son vrai potentiel stratégique – soit comme plate-forme pour 
l’organisation plus stratégique des femmes, ou comme couverture politique pour 
l’introduction d’interventions plus petites et innovantes.   Au Guatemala, les dirigeantes 
d’un jeune mouvement de femmes Maya se sont retrouvées “projectisées” dans une 
campagne contre l’analphabétisme qui, quoique très favorable, les ait déconnecté de la 
base politique qui les alimentait.    
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Notre analyse d’une armée de preuves à partir de données secondaires confirme 
largement cette distribution générale.  Quoique les nombres froids puissent être plus 
durs à avaler que les plus subtiles études de cas, ils offrent des aperçus importants 
dans les faiblesses des programmes et pourquoi ils échouent autant qu’ils réussissent. 
Des 362 projets fournissant des données de projet annuelles au sujet de leur travail en 
matière de genre et d’empowerment, 45 pourcent affirment une concentration sur le 
genre et la diversité, alors que 57 pourcent affirment une concentration sur 
l’empowerment et leurs communautés cible.  Ces points d’information optimistes 
représentent un progrès important dans le discours de CARE, mais seulement 2 
pourcent de ces projets ont inclus une analyse des genres dans leur conception de 
projet, et seulement 12 pourcent ont signalé avoir une stratégie explicite des genres.  
Au-delà de leur cécité fondamentale envers le genre, seulement 37 pourcent de ces 
projets – ou environ 10 pourcent – réclame de combiner la gamme d’approches qui 
donnerait la confiance à l’habileté de notre portefeuille de présenter des impacts 
durables sur l’empowerment des femmes.    
 
Ces brefs exemples, et les douzaines semblables qui s’élèvent au travers la ESI, 
démontrent que le type de résultats à court terme et dénombrables dont nous avons 
tendance à rechercher dans l’industrie du développement viennent à un coût 
d’opportunité significatif.  Ils peuvent être des réussites importants, mais en eux-mêmes 
sont insuffisants pour pouvoir réclamer des impacts durables sur une cause de pauvreté 
si profondément implanté telle que l’inégalité entre les genres.  Dans les sites examinés 
ci-dessus, la défaillance de reconnaître les changements émergeants et de les alimenter 
dans une stratégie plus à long terme pour le changement social a entravé les gains 
d’empowerment à court et long terme.  Mais les problèmes ne sont pas seulement ceux 
d’opportunités manquées.  Les éléments contribuant à ces coûts d’opportunités 
occasionnent aussi des dommages plus profonds qui devraient être inacceptables à une 
organisation dédiée à effacer la pauvreté et l’injustice sociale.   

et des dommages inacceptables. 
Nous sommes aussi maintenant sur terre beaucoup plus ferme qu’il y un an en ce qui 
concerne les dommages que nos programmes peuvent créer lorsqu’exécutés sans une 
compréhension plus forte des contextes, notamment les relations de genre,  de pouvoir 
et politique.  Avec notre responsabilité de produire des avantages plus clairement 
articulée que notre responsabilité de réduire les dommages, nous restons horriblement 
passifs envers les signes d’inégalité entre les genres qui s’élèvent dans notre travail, 
même quand nous recherchons à combattre certains de leurs effets plus restreints.   
 
Nous sommes concernés au sujet de l’augmentation soupçonnée de violence contre les 
femmes participant dans les projets CARE dans plusieurs sites, au travers plusieurs 
continents, mais qui n’a pas provoqué une considération plus définitive dans nos 
programmes.  Et nous nous inquiétons que la dépendance notable de notre travail sur 
des stratégies de renforcer les capacités des personnes affectées rend les femmes 
exclusivement responsable de leur propre empowerment, ignorant, ou excluant les 
hommes – les détenteurs du pouvoir – de nos programmes.  Il est évidemment toujours 
plus facile de convaincre les moins puissants de développer leurs capacités que 
d’essayer de persuader les plus puissants de supprimer leurs propres abus de pouvoir.  
Mais notre concentration sur les femmes comme agents de changement augmente la 
charge de travail des femmes et contribue à une crise de masculinité parmi les hommes 
qui – comme ceux dans les camps IDP en Ouganda – combattent avec peu de support 
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comme circonstances et les tendances globales ébrèchent leur statut dominant 
traditionnel.    
 
Les femmes eux-mêmes ont clairement indiqué qu’elles apprécient les aspects 
structurels et relationnels de leur empowerment plus que nous et nos donateurs ont 
tendances à supporter.  Elles nomment de tels indicateurs d’empowerment comme être 
consultées pour les décisions de la maison, aborder des sujets nouveaux et délicats 
avec leurs maris, être libérées de la violence à base de sexes, aider les autres, parler et 
partager avec d’autres femmes, et voir des changements dans les pratiques 
dommageables du mariage précoce et du dot.  Et puis, quand que les hommes et les 
femmes au travers la ESI disputent nos concepts des changements qui vont pousser 
l’égalité entre les genres, nous sommes forcés d’examiner pourquoi nos propres 
mesures d’empowerment ne correspondent si souvent pas.  Nos débats dans la Phase 
2 – de Bujumbura à Guatemala, de Nairobi  à Oslo, d‘Andhra Pradesh à Mali – nous ont 
apportés à la question centrale compliquée : Jusqu’à où sommes-nous prêts à pousser 
pour l’empowerment des femmes ou, en effet, pour une vision de justice sociale:  

1. N’est-ce pas assez bon d’avoir des améliorations dans les capacités de femmes 
individuelles ou en groupes de faire, de planifier et d’agir? 

2. Est-ce qu’une seule organisation peut prétendre de pouvoir influencer (encore 
moins d’être responsable pour) un changement plus profond dans les relations 
sociales, les distributions de pouvoir, l’accomplissement des droits, le contrôle 
des ressources, des normes entre les sexes et les idéologies?   

3. Ne devrait-on pas se concentrer sur la mesure des impacts sur la pauvreté, et 
non sur les causes profondes telles que la perte d’autorité des femmes et 
l’inégalité entre les genres?    

 

Alors… quelle est la profondeur de notre engagement envers 
l’empowerment des femmes? 
En faite, les discussions de la Phase 2 de la ESI ont révélé un manque surprenant de 
clarté organisationnelle sur comment les relations de pouvoir entre les genres forme la 
pauvreté, et comment nous devrions y répondre.  Nous voyons des ambitieuses 
stratégies de pays poursuites au travers des petits projets tactiques.  Nous voyons des 
buts de projet ciblant l’éradication d’institutions profondes d’inégalité entre les genres 
dans un bloc de temps de 2 ou 3 ans.  Nous voyons des cadres de suivi et évaluation 
qui essaient de remplacer avec des simples contes et pourcentages l’analyse des 
aspects plus profonds de changement social –presque toujours sans processus 
d’apprentissage explicites pour vérifier cette hypothèse.  Nous voyons des interventions 
qui encouragent les femmes à établir leurs propres parcours de changement en conflit 
avec des cadres logiques qui contrôlent les femmes à avancer un but externe.  Et nous 
voyons – encore et encore – des projets qui ont comme seule stratégie de défier les 
anciennes structures de pouvoir et d’équiper les femmes avec de simples compétences 
et une faim pour une meilleure vie.   
 
En essayant de comprendre l’information de la ESI, le personnel a découvert que 
nous travaillons avec des conceptions et des mesures de projets qui reflètent un 
sac de réponses contradictoires à des questions comme celles qui sont 
mentionnées ci-dessus.  Cet aperçu les a aidé à mieux comprendre les tensions 
qu’ils/elles rencontrent dans leur travail sur le genre, et a fournit les plus 
importants apprentissages de la ESI.    

Enquête sur l’impact Stratégique sur l’Empowerment des Femmes: Synthèse Phase 2  5 



 

 

CARE: un allié aux femmes, mais avec contradictions 
CARE fait face à une résistance profonde au changement, saisie comme il est dans un 
champ institutionnel plus profond de développement qui autorise certaines idées 
concernant la pauvreté et le changement, qui favorise certaines manières de travailler 
avec les autres, et est répandu avec des hypothèses en concurrence qui se déroulent 
dans notre travail.  Dans la Phase 2 de la recherche, nous reconnaissons la résilience 
des structures de pouvoir qui imprègnent les choix, les priorités et les possibilités que 
nous avons en tant qu’organisation en transition.  Les obstacles d’apprentissage, à 
l’innovation, à prendre des risques et à un dévouement passionné à un changement 
social à long terme sont profondément implantés dans les relations institutionnelles de 
l’entreprise de développement, et dans les relations sociales de toutes les sociétés dans 
lesquelles nous travaillons.     
 
Il y a de la preuve qui suggère que nous devons travailler plus fort pour combattre ces 
obstacles, pour aider au personnel à reconnaître que les forces plus larges jouent un 
rôle important dans les déséquilibres entre notre discours et notre pratique.  Les 
politiques d’aide sont évidentes dans ce que nous reconnaissons et ce que nous 
récompensons en tant que ¨succès¨, dans le type de direction que nous prônons, dans 
les ressources que nous investissons, en innovation et en apprentissage.  Notre 
réticence de prendre un support directement politique sur les questions de pouvoir et de 
justice dans notre travail d’effacer la pauvreté a des impacts profonds sur les idées, les 
compétences et les secteurs de confort que les membres individuels du personnel 
apportent aux fonctions centrales de notre travail.  Ça forme la façon dont nous 
identifions les compétences de performance de travail, la façon dont nous 
communiquons avec les communautés, la façon dont nous définissons la concentration 
prioritaire et les stratégies efficaces, et comment nous travaillons en partenaire ou nous 
persuadons les donateurs à supporter notre travail.   
 
Soyez certain, il y a des risques – organisationnels et personnels – dans l’admission de 
nos limitations de nos secteurs de compétences durement gagnés d’adresser la 
complexité de l’empowerment des femmes.  Les demandes des donateurs pour des 
succès qui peuvent être signalés offrent peu d’encouragement à prendre des risques.    
“Nous sommes confortables,” a dit la synthèse régionale latino-américaine “avec les 
solutions et les stratégies que nous connaissons, et hésitant d’expérimenter avec des 
nouvelles approches.”  Nous devons apprendre à renforcer les forces qui mènent le 
personnel à aller plus loin et prendre ce risque afin d’apprendre et d’améliorer leurs 
pratiques de gestion et leurs approches de programme – et nous célébrons les signes 
que la propre direction de CARE commence à reconnaître l’urgence de défier les 
structures qui reproduisent la pensée étroite.   
 

Nous voyons ce que nous recherchons 
Comme ce qui arrive souvent pendant une procédure d’apprentissage, les choses que 
nous avons apprit ont changé la manière dont nous regardons les sujets que nous 
apprenons.  Toutes les constats – programmatiques et internes – nous on amené à 
considérer une nouvelle façon de voir l’information ESI.  Cette nouvelle “optique” aide à 
illuminer comment les contradictions soulignées ci-dessus nous mènent envers une 
programmation qui est bonne mais pas superbe.  Ça révèle aussi des stratégies et des 
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pratiques pragmatiques pour surmonter de telles contradictions pour rendre nos 
programmes super.  Alors nous invitons les lecteurs à regarder les informations à 
nouveau – au travers une optique que nous trouvons transformative.   
 
Cette optique nous demande à voir l’empowerment comme étant la somme totale des 
changements requis pour qu’une femme réalise ses droits humains complets – 
l’interaction des changements dans ses propres aspirations et capacités (agence), dans 
l’environnement qui l’entoure et qui conditionne ses décisions (structure), et dans les 
relations de pouvoir au travers lesquelles elle doit négocier son chemin (relations).  
N’importe quel indicateur individuel de progrès peut seulement être correctement évalué 
et apprécié dans le contexte de comment il avance l’ensemble.     
 
Nous disputons que la défaillance de positionner des gains dans cette perspective 
élargit rétrécit l’étendue de notre responsabilité envers les femmes jusqu’à une tranche 
étroite de ce qu’elles ont besoin pour être vraiment autonome, et rétrécit notre 
compréhension de la vraie gamme de changements prenant place et ceci pourrait nous 
faire manquer le cœur de l’histoire.  C’est pareil comme quand on veut correctement 
saisir la signification exacte d’une image, on doit la voir dans son contexte complet : une 
vue à grand écran.  Nous demandons au lecteur d’évaluer comment n’importe quel gain 
individuel – en alphabétisme, en santé, en revenus – peut avoir les qualités requises si 
nous enlevons les œillères et regardons la gamme complète des forces et des obstacles 
qui forment les relations entre les genres et l’empowerment des femmes.   
 
Les lentilles à “grand écran” et à “petit écran” peuvent nous aider à comprendre quand 
des petits gains différentiels dans les capacités et les revenues individuelles des 
femmes sont des prémices d’un plus grand impact sur l’inégalité entre les genres (et 
quand ils sont simplement petits et probablement réversible). Elles peuvent nous aider à 
savoir quand les femmes autochtones ont besoin d’une campagne d’alphabétisme, et 
quand elles ont besoin d’un mouvement politique.  Et elles peuvent nous aider à 
développer la clarté du but nécessité à engager les hommes avec de l’empathie et une 
résolution afin de mettre fin à la violence contre les femmes et les facilitateurs de la 
violence tels que la dot et le mariage précoce.  En nous forçant à considérer quels 
changements sont importants aux femmes dans leurs contextes particuliers sociaux, 
économiques et politiques, ils peuvent nous aider à adapter et aligner continuellement 
nos tactiques en réponse à un environnement changeant et à la poursuite d’un but à 
long terme.    
 
Dans cette vue grand écran, il devient évident que ¨suffisant¨ ne suffit pas.  Nous devons 
faire face à des paradoxes centraux dans notre travail pour promouvoir l’empowerment :  

(1) Ce que nous pouvons compter ne comptera peut-être pas pour 
l’empowerment des femmes. Un revenue n’égal pas nécessairement une 
égalité d’empowerment; ni les diminutions de morbidité, ni l’accomplissement 
d’éducation, ni voter, ni être membre d’un groupe et même pas la 
conscientisation des droits.  Ces choses peuvent être accomplies dans une 
façon qui peut élever ou enlever l’autorisation, qui est viable ou facilement 
réversible.  Nous ne devons pas faire l’erreur de voir ce qui n’est pas là.    

(2) Notre volonté de démontrer des résultats attribuables à court terme peut 
nous aveugler au vrais progrès et chemins conduisant vers l’impact à long 
terme sur l’empowerment des femmes.   Il y a une initiative de recherche qui 
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dispute que si nous bâtissons des autoroutes à nulle part nous pourrions 
manquer les chemins cachés par lesquels le changement social peut cheminer.   

 
Nous disputons qu’à sa base, la recherche de la Phase 2 révèle un portefeuille de 
l’empowerment d’une femme qui produit des avantages importants pour les femmes, 
mais limité par des horizons à écrans étroits.  Vue contre une responsabilité à large 
écran pour l’impact transformationnel, ces interventions sont exposées comme étant des 
opportunités manquées pour bâtir vers la sorte d’impact auquel nous avons une 
responsabilité dans notre vision.  De plus, nous disputons que l’écart de performance 
peut être fermé en ajustant radicalement la façon dont nous voyons et évaluons les 
types de résultats produits par les approches à écran étroit – les utilisant comme points 
d’entrée et comme jalons dans une stratégie claire pour un impact à long terme et à 
large écran.  Une telle approche, nous disputons par la preuve du travail de CARE 
autour du monde, est éminemment possible, et dans ce rapport, nous expliquons 
clairement ce qu’elle entraînerait concrètement. 

Les recommandations que nous pouvons appliquer  
En réalité, nous ne pouvons pas savoir aujourd’hui ce que sera l’impact final des 
changements provoqués par le travail de CARE.  Nous ne pouvons pas prédire ce que 
sera le résultat final de quelque chose d’aussi petit qu’une déclaration d’une femme que 
¨maintenant je me sens comme une personne avec des droits; maintenant je n’ai pas 
peur; maintenant j’ose parler en publique…maintenant je veux faire des projets avec 
mon groupe.¨  Nous ne pouvons pas garantir ce qui va devenir quelque chose d’aussi 
large que la participation de 400,000 femmes africaines dans des groupes de micro-
finance à base communautaire qui sont financièrement viables.  Ce que nous savons est 
que CARE peut faire des efforts plus ou moins intentionnels et concentrés pour assurer 
que les jeunes pousses telles qu’elles sont alimentées et elles fleurissent à leur plein 
potentiel.   
 
Dans la prochaine section, nous allons explorer comment de tels responsabilités à 
impacter peuvent devenir un sceau de la marque de programme de CARE – une 
caractéristique distinctive des ¨nouveaux principes¨ de la qualité de programme.  Nous 
disputons qu’une nouvelle approche est supportable – que notre progrès décidemment 
compliqué après 10 ans d’efforts déterminés pour l’intégration des sexes devrait nous 
rappeler que ¨si vous faites ce que vous avez toujours fait, vous recevrez ce que vous 
avez toujours reçu.¨   
 
Quelles sont les solutions proposées? Elles sont simples, mais peut-être pas faciles.  À 
leur centre, ces approches requièrent une responsabilité d’implanter un système pour 
les meilleures pratiques éparpillées au travers ce rapport.  Les meilleurs innovateurs de 
notre programme de partout autour du monde sont déjà en train de paver le chemin, 
mais leurs efforts sont fragmentés par des obstacles systémiques de connaissance, de 
ressources, et de culture.  Nous pouvons en faire plus pour les aider à rejoindre ces 
pratiques dans une approche pragmatique et cohérente pour augmenter notre impact 
sur les causes implicites de la pauvreté.  Une telle approche requiert des changements 
dans les pratiques, les normes, les critères globaux et  l’allocation des ressources des 
membres de CI.  Ses caractéristiques programmatiques et organisationnelles sont :     
 
Programmatique 
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• Buts d’Impact Locaux, Long-Terme: Chaque bureau du pays s’engage à – et a 
l’assistance des membres du CI pour – atteindre trois à cinq impactes locales qui 
avancent le but organisationnel. Leur stratégie est bâtie, développée, et évoluée 
au travers un apprentissage cumulatif de leur propre travail et celui des autres 
qui adressent les mêmes sujets.  Ces programmes à long terme deviennent le 
principe d’organisation de notre travail.   

• Les Perspectives de Pouvoir et une Théorie de Changement: Toute action de 
programme est bâtie sur une théorie (qui est constamment testée) de pouvoir et 
de changement.  

• Réinventer le Projet: Les projets sont appréciés en tant que plate-forme pour la 
réflexion sur les impacts à long terme, pour les engagements critiques avec les 
participants et les intervenants, et aussi pour la livraison d’avantages de haute 
qualité à court terme.  Le cadre logique est utilisé plus sagement pour montrer 
comment nous croyons qu’un projet pourrait contribuer à un décalage cumulatif 
dans les conditions humaines, les positions sociales et l’environnement 
habilitant.    

• Bâtir la Solidarité des Femmes: Les programmes appliquent de plus en plus 
des modèles de solidarité où les femmes s’organisent pour bâtir de l’influence 
politique et sociale autour des objectifs partagés.  

• Étendre la Solidarité pour Engager les Puissants: Les programmes 
encouragent les hommes et les femmes – dans la maison, la communauté et les 
institutions externes – de nommer, de débattre et de défier les normes et les 
pratiques qui alimentent la subordination des femmes.   

• L’Alignement de Responsabilité: La responsabilité est pour l’impact, et aux 
personnes servies par le projet dans les pays où nous travaillons.  Les pauvres 
jouent un rôle plus proéminent dans la définition d’une stratégie et dans le 
jugement d’un succès.  Le résultat est que nous déplaçons notre relation avec 
les donateurs du projet, et nous encourageons leurs investissements dans des 
programmes à long terme ou des composants de taille de projet.      

 
Organisationnel 
• Direction Résolue: Des dirigeants de touts niveaux prennent responsabilité pour 

retrouver et partager des façons créatives d’ordonner nos responsabilités 
déclarées et avancer un but organisationnel claire concernant l’égalité entre les 
genres.  Ils dirigeraient en haut, en bas et du côté pour se supporter l’un et 
l’autre dans ce voyage difficile.  

• Reconnaissance Collective: La réussite est vue comme étant le produit d’un 
travail d’équipe au travers des hiérarchies et des clivages dans CARE et aussi 
dans les communautés que nous servons.   

• Risque Responsable: Les programmes deviennent des sites de combats, de 
prise de risque et d’apprentissage, réagissant de façon proactive aux torts 
lorsqu’ils surviennent.   

• Arrêter la Fuite de Connaissance: Nous avons des modèles financiers et 
organisationnels qui retiennent notre meilleur personnel, nos meilleurs 
partenaires et nos meilleures idées au travers les cycles de projets, influençant 
les connaissances et les relations du changement.  Nous utilisons la technologie 
de façon raisonnable et révolutionnaire pour assurer que nos connaissances 
soient constamment sur le bord tranchant de notre champ de pratique.  

• Les Connaissances et l’Apprentissage sont notre Sceau. Nous 
encourageons des procédures d’apprentissage ouvertes qui reconnaissent que 
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les changements complexes – la réduction de la pauvreté et l’empowerment, par 
exemple – peuvent être difficiles et compliqués à mesurer.  Nous développons 
des métriques qui saisissent avec sincérité les changements sociaux en cours.  
Le personnel est récompensé lorsqu’ils/elles rendent la réflexion et la pensée 
critique avec touts les intervenants un aspect central du travail de CARE.  Nous 
distribuons notre travail à touts les niveaux pour qu’il soit compréhensible en ce 
qui concerne nos idées, pour qu’il puisse contribuer au développement des 
connaissances et pour apprendre des autres.   
 

Si ces pratiques sont la fondation d’une approche supérieure pour promouvoir 
l’empowerment des femmes et pour ordonner nos principes de programmation plus 
largement, la ESI nous donne une raison d’être très optimiste.  Ce n’est pas hors 
d’atteinte; ce n’est pourtant pas sorcier; toutes ces pratiques sont étendues au travers 
CARE aujourd’hui et certaines commencent à être liées au travers des actes 
intentionnels de vision dans les programmes de pays, régionaux et de secteurs autour 
du monde.  Mais ce qui est le plus encourageant sont les diverses procédures en jeu 
aujourd’hui pour nous aider à produire et à partager de telles innovations plus 
systématiquement, dans des façons qui encouragent leur extension et application au 
travers une étendue beaucoup plus large du travail de CARE et plus encore loin.   
 
Certains de ces efforts pour renforcer nos capacités et nos responsabilités 
fondamentales envers l’avancement de l’empowerment des femmes sont le résultat de 
la longue germination du travail d’égalité et de diversité entre les genres de CARE, et du 
déplacement qu’elle oblige dans nos opérations internes et dans notre programmation.  
C’est évident qu’il y a un intérêt fort parmi les dirigeants haut placés d’entendre les 
constats de la Phase 2 afin d’avancer plus agressivement avec les sortes de 
programmations, de marketings et de stratégies de ressources humaines qui nous 
positionneront pour une performance supérieure.   
 
Ce n’est pas dans l’histoire de CARE, et il y a des critiques qui diraient que c’est même 
contre notre ADN organisationnelle, d’être préoccupé avec le changement social.  Nous 
sommes – disent les critiques – fondamentalement une organisation qui combat la 
pauvreté, et nous devrions continuer à faire des améliorations concrètes, matérielles et 
pratiques dans les conditions très précaires des femmes en pauvreté.  Nous dirons 
mieux qu’en vue des impacts positifs découverts, et du potentiel latent pour l’impact 
structurel dévoilé dans cette étude, même les incroyants les plus cyniques peuvent 
trouver une raison de croire que CARE peut aligner son travail avec sa vision.  Les 
meilleurs de nos programmes réagissent déjà.  Ils nous démontrent comment soulever 
nos impacts sur l’empowerment des femmes à un niveau qualitativement supérieur.  
Nous croyons qu’il y a plusieurs raisons de se montrer à la hauteur des défis, en tant 
que force globale conjointe, de s’aligner avec des autres qui recherchent les mêmes 
buts, et de saisir l’opportunité. 
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I. Introduction: ESI et le Le Voyage de Changement de CARE  
Pour plus de 50 ans, CARE a affecté les femmes en tant qu’importantes bénéficiaires (et 
parfois victimes) de nos efforts, mais rarement en tant que sujets des droits de l’homme 
ou bien en tant que protagonistes de changement social dans leur droit propre.  Le 
statut de membres inférieurs dans la société qu’était attribué aux femmes était rarement 
défié et n’était pas vu comme cause profonde à la pauvreté.  Seulement récemment, 
avec la reconnaissance du lien profond  entre le développement et l’équité (Nussbaum 
2000; Sen 2000; ECLAC 2004), ont les incitatifs commencé à se déplacer, et les acteurs 
de développement comme CARE ont reçu la priorité à l’empowerment des femmes dans 
son droit propre.2

 
Cette introduction donne une vue d’ensemble du voyage de changement qui a ses 
débuts dans cette reconnaissance – et des principes qui soutiennent cette Enquête de 
l’impact Stratégique (ESI) sur l’empowerment des femmes.  Dans la Section II nous 
nous tournerons ensuite vers la discussion concernant ces principes et comment ils 
forment la conception de la recherche de ESI.  Les Section III-VI, le coeur de ce rapport, 
présente notre preuve essentielle et nos constats sur l’étendue et la nature de l’impact 
de CARE sur l’empowerment des femmes.  Dans la Section VII,  nous explorons les 
facteurs inetrnes et organisationnels qui fomrent nos impacts de cette façon.  
Finalement, la Section VIII identifie les recommandations clés et les chemin vers l’avant, 
en appliquant les apprentissages de ESI pour améliorer la qualité des impacts de CARE 
dans le futur.   

CARE International sera une force globale et un partenaire de choix en dedans d’un 
mouvement globale pour amener une fin à la pauvreté.  Nous serons reconnus partout par 

notre engagement résolu envers la dignité des gens.

Vision de CARE International  
Nous cherchons un monde d’espoir, de tolerance et de justice sociale, où la pauvreté a été 

surmontée et où les gens vivent avec fierté et en sécurité.   

1. Qu’est-ce qui alimente 
ce voyage? “Nous nous 
tenons responsables…” 

Nous nous tenons responsable de décréter des comportements qui 
sont en harmonie avec ces principes, et nous demandons aux autres à 

nous aider de faire de même... dans tous nos travaux. 

Principes du Programme de CARE International 
 
Principe 1: Promouvoir l’empowerment 
Principe 2: Travailler en association avec les autres 
Principe 3: Assurer l’engagement et promouvoir la 
responsabilité 
Principe 4: Adresser la discrimination 
Principe 5: Promouvoir la résolution de conflits non violente  
Principe 6: Rechercher des résultats viables 
 

Il y a six ans, CARE s’est 
engagé à une nouvelle valeur 
audacieuse dans son travail, 
une promesse de se battre 
pour amener une fin à la 
pauvreté et l’injustice sociale, 
au lieu de pallier leurs effets.   
Cette promesse engage CARE 
à adresser la discrimination, à 

                                                 
2 L'ascension dramatique dans les années récentes de l'accent sur l'empowerment des femmes 
est certainement pas seulement une fonction de pensée à base de droits; une large base de 
litérature dispute pour les droits de l'homme sur une fondation plus utile – par exemple, que les 
femmes sont une ressource inexploitée pour la croissance économique. 
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promouvoir l’empowerment et à être redevable aux gens pauvres et marginalisés 
desquels les droits ont été refusés.  Elle place un engagement envers l’injustice entre 
les genres au cœur de ce que nous faisons, déclenchant des nouveaux débats parmi le 
personnel, une autoévaluation essentielle par les équipes, et un soutien directorial pour 
l’innovation tenant compte des sexospécificités.  
 
La ESI de CARE sur l’empowerment des femmes est une manifestation directe de ses 
engagements pour contribuer à un changement social plus profond et durable.  Au-
dessus de tout cela, la ESI pluriannuelle est un acte d’apprentissage et de responsabilité 
publique concernant notre engagement d’adresser les causes profondes de la pauvreté 
et de l’injustice sociale, et non pas seulement leurs symptômes.  Ce rapport de 
recherche présente nos constats après la Phase 2 de la ESI.3 Ce rapport démontre le 
meilleur et le pire que nous avons trouvé dans 25 sites de recherche de main d’œuvre, 
et au travers l’analyse de bureau de 1000 projets et efforts de programmes 
additionnels.4 Nous croyons que la mosaïque de preuve dans les programmes et les 
projets que ceci représente nous démontre avec précision que nous succédons et, ce 
qui est peut-être encore plus important, comment nous pouvons faire une contribution 
encore plus grande dans le futur.     

2. À la recherche de perspectives: chaque chemin ne mène pas au même 
point final 
Cependant, la preuve n’est pas assez.  Les faits peuvent raconter une histoire différente.  
Les anecdotes peuvent cacher et révéler.  Prenez en considération les deux citations de 
CARE suivantes:   

Durant les cinq dernières années, nous avons cherché à intégrer 
l’équité entre les genres comme un élément stratégique dans la 
conception, la mise en œuvre, la surveillance et l’évaluation de 
programmes. Nous avons remanié nos efforts pour améliorer l’accès 
à une éducation élémentaire pour les filles et l’accès  aux 
opportunités gérant un revenu, aux prêts à bas-intérêts, et un endroit 
sécuritaire pour garder leur argent pour les femmes. Nous nous 
sommes concentrés de plus en plus sur la prévention de violence 
entre les genres et l’exploitation sexuelle, et sur l’amélioration de 
l’accès pour les hommes et les femmes aux services de santé 
reproductive et de planification familiale.   
(Peter Bell, ancien Président de CARE USA, 2004) 

Pendant que nos connaissances sur le sujet ont 
évoluées, nous croyons que la pauvreté ne peut pas 
venir à bout sauf si elle est attaquée à ses niveaux 
les plus profonds, ce que nous appelons des causes 
profondes.  Elles concernent les relations de pouvoir 
exprimées au travers des systèmes sociaux, 
politiques et économiques. Les gens sont pauvres 
non seulement parce qu’ils manquent de biens ou de 
compétences, mais aussi parce qu’ils souffrent 
d’exclusion, de marginalisation et de discrimination.   
(CARE USA 2006) 

 
Comment devrions-nous évaluer nos impacts sur l’empowerment des femmes?  Les 
acquisitions spécifiques, concrètes et importantes de Bell sont-elles un critère 
raisonnable pour l’impact de CARE sur l’empowerment des femmes? Ou bien est-ce 
qu’elles s’élèvent à rien de plus que ¨remplir la tasse à nouveau au lieu d’essayer de 
trouver pourquoi la tasse se vide si vite¨? (Mosedale 2005).  D’un autre côté, est-ce que 
la déclaration de CARE USA, affirmant l’attaque sur les relations de pouvoir qui causent 
l’exclusion et la marginalisation, représente une norme plus significative pour un 
développement NGO? Ou bien est-ce seulement une rhétorique offerte pour nous faire 
                                                 
3 Le rapport de recherche de la Phase 1 de la ESI sur L'Empowerment des Femmes 
peut être téléchargé à http://csps.emory.edu/CARE%20ESI.dwt.  
4 Analyse profonde d'approches et de rendements de 900 projets dans l'enquête globale annuelle 
des projets de CARE,31 évaluations, 32 propositions de projets, 27 projets centrés sur les genres 
dans la cartographie régionale en Asie, et une mélange intentionnellement éclectique 
d'interventions au travers l'organisation. 
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bien sembler, mais impliquant aucune différence concrète dans ce que nous faisons, 
accomplissons, facilitons et produisons? 
 
En effet, les discussions de la Phase II ont révélées un manque surprenant de clarté 
organisationnelle sur les effets du pouvoir à base de genre sur la pauvreté, et comment 
nous devrions réagir.  La recherche ESI a élevé notre sensibilité envers les théories de 
changement concurrentielles qui animent, et parfois entament, notre travail.5  En 
essayant de comprendre les données de la ESI, le personnel a découvert que nous 
travaillons avec des concepts et des mesures de projets qui reflètent un assortiment de 
ces perspectives.  Cette reconnaissance les a aidés à mieux comprendre les tensions et 
les luttes qu’ils rencontrent dans leur travail concernant les genres, et a fournit certains 
des apprentissages les plus importants du débat de synthèse ESI.  Ils élèvent des 
questions qui se rendent au cœur de l’engagement douteux de l’industrie du 
développement pour amener une fin à la pauvreté et à l’injustice sociale; des questions 
telles que: 

4. N’est-ce pas assez d’apporter des améliorations au niveau des capacités d’agir, 
de planifier, et d’adapter des femmes en tant qu’individuelles et en groupes? 

5. Un changement plus profond – dans les relations sociales, les distributions de 
pouvoir, l’accomplissement des droits, le contrôle des ressources, les normes et 
les idéologies des genres – serait-il au-delà de la capacité de CARE pour 
l’influencer eux-mêmes? Pourquoi faire semblant que nous pouvons les 
adresser, sans parler de s’en tenir responsable?   

6. La ESI ne devrait-elle pas se concentrée sur la mesure des impacts sur la 
pauvreté et non sur les causes profondes telles que le disempowerment des 
femmes et l’inégalité entre les genres plus généralement?    

 
Il y a du pouvoir et de la politique derrière touts les choix concernant la définition de 
l’impact sur l’empowerment des femmes et quoi accepter comme preuve de son 
existence.  La direction de CARE ferait bien d’utiliser son propre pouvoir pour 
promouvoir et approfondir ces débats, jusqu’à-ce qu’une clarté et un consensus 
suffisants soient atteints.  Pendant ce temps, nous, les auteurs de ce rapport, vous 
devons, le lecteur, une affirmation claire en ce qui concerne nos politiques, et nos 
propres croyances concernant comment les genres et le pouvoir forment la pauvreté.  
Ces croyances guident comment nous voyons les données, comment nous comprenons 
les données, et qu’est-ce que nous croyons que ces données signifient pour CARE.   
 
Suivant Amartya Sen, nous croyons – et nous avons organisé l’assemblage et l’analyse 
des données de la ESI par conséquent – que la pauvreté est un produit des relations de 
pouvoirs inégales, que les femmes ne peuvent pas s’échapper de la pauvreté d’une 
manière permanente si les structures des genres et les relations de pouvoir ne sont pas 
transformées.  Nous croyons que varier ces structures devra défier les structures 
                                                 
5 L’annexe 4 décrit quatre perspectives clés qui sont évidentes dans le travail des genres, du 
pouvoir et du changement.  Celles-ci sont: instrumentaliste (regarder et mesurer l’empowerment 
des femmes à travers sa contribution aux buts plus larges de diminution de la pauvreté), 
féministe (regarder et mesurer l’empowerment des femmes comme étant le dérangement des 
institutions sociales qui consolide les privilèges des hommes et qui subordonne les femmes), 
droits et justice (regarder et mesurer l’empowerment dans la progressions d’égalité des droits et 
de la justice sociale pour les femmes), et personnel-transformationnel (voir l’empowerment 
comme étant un voyage profondément personnel d’apprentissage et de changement pour les 
hommes et les femmes, de qui les résultats sont imprévisibles à travers des mesures et des 
indicateurs priori).   
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patriarcales et les privilèges étroits de masculinité que ceci encourage –et que ces 
défies peuvent augmenter la friction et les conflits si pauvrement dirigé.  Quoique 
profondément informé par l’affirmation de Just Associates (Veneklasen et Miller 2002) 
que le pouvoir d’exclusion doit être contesté, nous défions la somme nulle, la pensée 
économique politique du pouvoir.  Plutôt, nous postulons que le pouvoir est expansible, 
que nos programmes peuvent augmenter le pouvoir total dans les communautés au lieu 
de ¨donner¨ plus de pouvoir aux femmes en le ¨prenant¨ des hommes.  Ceci est en 
accord avec – en effet, logiquement obligé par – les droits de CARE-des approches de 
base.   L’empowerment est la création de nouvelles manières de s’entendre parmi les 
femmes et les homes qui augmentent les capacités des deux, et atteignent des 
structures et des relations sociales plus justes.    
 
Pendant que vous lisez ce rapport, nous vous invitons à considérer comment vos 
propres perspectives forment vos réponses envers ses constats.  Quelles sont VOS 
croyances envers le pouvoir, la pauvreté, les genres, et l’empowerment des femmes? 
Qu’est-ce que VOUS qui constitue ¨un impact durable sur l’iniquité entre les genres¨? 
Nous vous demandons de considérer, aussi, comment les forces autour de CARE (le 
financement, l’histoire, la composition du personnel, la géographie) contribuent aux 
impacts que nous avons recherchés, les mesures explicites que nous avons déployées, 
et les histoires que nous nous sommes racontées concernant notre travail entre les 
genres précédent.   
 
II. Avant de Partir: Notre Véhicule de Recherche Pour le Voyage 
Avant de souligner les constats et les recommandations de la Phase 2, cette section 
exposera, pour considération, la conception de la recherche ESI que nous avons bâti  
Basé sur les principes et les perspectives soulignés ci-dessus.  Quoique pas un 
traitement de méthode complet, cette section couvrira les particularités clés de la 
conception de recherché, incluant les éléments guidant la sélection du site, la formation 
de l’équipe de recherche, et une structure et une définition conceptuelles.   Vu que la 
recherche et la communication de cette recherche sont des actes d’interprétation qui ne 
peuvent pas être sans préjugés et préférences de ses procédures, nous invitons une 
réflexion soignée sur comment les idées concernant la connaissance, la preuve, et le 
pouvoir se concentrent dans les choix de conception de CARE, and dans la réponse du 
lecteur envers l’étude. 

1. Ce n’est pas un modèle conforme 
En premier temps, nous devons clarifier un aspect central de la ESI, qui forme touts les 
choix que nous avons fait concernant la conception de la recherche, et ainsi les données 
et les constats produits.  Pendant que l’objectif voûte au-dessus – de connaître l’impact 
de notre travail sur l’empowerment des femmes – est omniprésent, le but de la ESI n’est 
pas de faire des recherches juste pour rechercher.  Plutôt, c’est une disposition de nos 
principes à base de droits, et nous nous sommes donc efforcés d’aligner nos ressources 
et nos stratégies pour la recherche contre quatre implications primordiales de ces 
principes.  Elles nous mènent à construire une approche de recherche qui peut : 

a) Changer d’une façon viable les pratiques de CARE en ce qui concerne la 
programmation des genres; 

b) Approfondir une culture de réflexion cruciale et d’apprentissage constant à 
l’intérieur de CARE; 

c) Changer les pratiques des autres acteurs qui forment les chemins pour 
l’empowerment des femmes; et  
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d) Engager les femmes elles mêmes avec sincérité dans la conception, la mise en 
œuvre, l’analyse de recherche, et l’identification d’actions à venir. 

 
Michael Quinn Patton, un innovateur dans le domaine de l’évaluation, a écrit ¨le pouvoir 
de définir est le pouvoir de contrôler, d’inclure et d’exclure¨ (99). CARE a expressément 
recherché à défier les relations de pouvoir implantées dans la procédure même de la 
recherche en ouvrant un ¨dialogue des connaissances¨ parmi les intervenants divers, et 
en questionnant quels apprentissages comptent, et qui devrait avoir le pouvoir de définir 
et d’évaluer qu’est-ce qui constitue l’empowerment pour les femmes en pauvreté.   
 
Il est aussi important que la ESI soit volontaire et propulsée par l’empressement d’un 
personnel qui veut s’engager dans une réflexion si cruciale et ambitieuse.  Il n’y a pas 
eut de bureau de pays, aucun projet, ni d’équipe régionale requit pour entreprendre la 
recherché de la ESI.  En suivant cette attitude, toutes les équipes ESI autour du monde 
sont libres pour faire l’identification des méthodes, des catégories d’évidence, et même 
les définitions de l’empowerment des femmes qu’elles trouvent le plus utile et pertinent.   
 
Ces choix procéduraux créent un dilemme analytique: Comment synthétiser des 
méthodes singulièrement différentes, des degrés de rigueur, et les sortes de données.   
 
Nous aurions pu éviter beaucoup de cette complexité et cette ambiguïté si nous aurions 
organisé la ESI globale dans un ordre d’idées plus traditionnelles ¨d’évaluation 
d’impact¨.  Cependant, nous sommes troublés par le fait que ceci place notre personnel, 
nos partenaires, nos enquêteurs consultatifs, et mêmes les femmes dans un rôle passif 
de participants dans au lieu de producteur de la recherche et la pensée critique.  La 
nature de la fonction de l’Enquête sur l’Impact Stratégique de CARE est, et devrait 
toujours le rester, de soutenir les processus profonds de l’apprentissage réfléchi.  Il y a 
trop d’aspects de la recherche courante des sciences sociales qui placent le pouvoir 
dans les mains ¨d’experts objectifs¨ qui nous disent – à nous et à nos clients – ce que 
nous avons accomplie et ce que nous devrions faire.  Quoique valable pour certains 
objectifs, cette approche affaiblit le potentiel pour la pose de questions personnelles, 
organisationnelles, et au travers toute l’industrie qui est nécessaire pour que notre 
secteur atteigne les sortes d’impacts sur la pauvreté et l’injustice sociale qui nous 
échappent depuis 50 ans.   
 

2. Guidant et raffinant la ESI : questions et sites de recherche 
La ESI sur l’empowerment des femmes est guidée par trois questions de recherche 
générales, ce qui résonnant dans touts ses sites et ses flux de recherche : 

• Quels sont les impacts de CARE sur l’empowerment des femmes? 
• Comment les dynamiques internes de CARE affectent-elles l’empowerment des 

femmes? 
• Qu’avons-nous appris en ce qui concerne la recherche d’impact globale? 

 
Les fondations de la ESI sur l’empowerment des femmes (la toute première ESI de 
CARE) ont été installées pendant une première phase de recherche dirigée entre janvier 
et juillet en 2005.6 Ces constats ont été présentés antérieurement et ne seront pas 

                                                 
6 Dans la Phase 1, quatre sites (le Bangladesh, l’Équateur, l’Inde, et le Yémen) ont lancés une 
recherche originale, et l’Équipe ESI globale a analysée un ensemble d’évaluations, de 
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répétés ici.  Cependant, les apprentissages méthodologiques de l’organisation d’une ESI 
ont directement influencés la nature de la recherché faite dans la Phase 2.  Au-dessus 
de tout cela, le personnel et les experts externes nous ont dit à la fin de la Phase 1 que 
le modèle de recherche à projet unique était un désavantage envers la solidité de nos 
constats et la gamme de notre apprentissage.    Nous étions encouragés à examiner un 
menu de méthodes de recherche plus légères et flexible qui pourraient être tissées dans 
les pratiques quotidiennes.  Dans un même temps, le groupe croyait que les contextes 
sociopolitiques et économiques radicalement différents des régions opérantes de CARE 
méritaient une attention plus étudiée, et a ainsi recommandé l’application d’une lentille 
régionale impliquant une gestion régionale dans les recherches futures.     
 
Afin de rencontrer ces exigences dans la Phase 2, la ESI a étendue sa base de 
recherche exponentiellement.  Pour prolonger et sonder les apprentissages de la Phase 
1, les questions générales de la ESI sont restées les mêmes, mais leurs buts particuliers 
étaient de: 

a) élargir les exemplaires de programmes enquêtés;  
b) approfondir notre compréhension d’empowerment, sa mesure, et les approches 

pour la surveillance et l’évaluation et fournir des conseils pragmatiques et 
simples au personnel des programmes de CARE sur comment améliorer leurs 
impacts de programmes sur l’empowerment des femmes; et  

c) tester les approches sur les réflexions critiques et les formes d’enquête en cours 
qui pourront devenir une partie des principes de la mise en œuvre et la 
surveillance des projets.    

 
Annexe 2 présente les sites et flux de recherche principaux desquels ce rapport de la 
Phase 2 est tiré.  Aux cinq pays étudiés originaux, l’équipe globale a ajoutée plus de 24 
nouveaux sites.  Ils inclus six nouvelles enquêtes sur place approfondies, trios 
estimations participatives, trios analyses de bureau approfondies sur les documents du 
projet, deux enquêtes préliminaires pour comprendre et construire des méthodes de 
recherche pertinentes pour l’empowerment dans un contexte local, neuf évaluations 
existantes financées par des donateurs modifiées pour inclure l’analyse de 
l’empowerment, 14 effort pour implanter les apprentissages de la Phase 1 dans la 
conception de nouveaux projets, trois exercices de réflexion légères, et une 
récapitulation de l’analyse globale du réseau d’information de programme de CARE(C-
PIN). Par section, ces études examinant les aboutissements d’empowerment dans le 
travail sur l’éducation et le travail des enfants, la santé et la prévention de violence, le 
développement économique, l’agriculture et la gestion des ressources naturelles, 
système de première alerte des catastrophes, renforcement de la société civile, 
sanitaires, sécurité nutritionnelle, développement intégré des communautés et la 
promotion de la sécurité de la subsistance.  C’est intéressant (quoique pas définitive) de 
noter que la majorité vaste des projets soumis volontairement pour l’étude sont finances 
par des donateurs Européens – ce qui pourrait signaler une conscience plus importante 
et un sens de responsabilité parmi les projets qui peuvent être tracés aux donateurs 
concernés des aboutissements de l’égalité entre les genres.    
 

                                                                                                                                                 
propositions, et de données qualitatives de projets fournit par plus de 400 projets.  Pour plus de 
détails et pour une discussion au sujet des méthodes et constats de la Phase 1, veuillez voir 
Mosedale 2005, Schuler 2006, et Glenzer 2006. Ceux-ci et touts les autres constats du rapport 
de la ESI sont disponibles sur le site web http://csps.emory.edu/CARE%20ESI.dwt . 
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Vu que les conceptions de recherche variaient largement dans leurs questions 
spécifiques, et dans la collection et l’analyse des données, au point de synthèse 
régionale et globale ces différences étaient traitées une grande sensibilité.  En 
triangulant au travers des sites et méthodes, nous avons cherché à se concentrer sur 
des modèles qui prévalent, et accorder aux études leurs niveaux d’importance 
correspondants afin de maximiser la validité de nos constats.   
 

3. Notre carte routière: Un modèle de l’empowerment des femmes 
Le rapport de synthèse de la Phase 1 
souligne l’approche qu’a prise la ESI pour le 
développement de définitions, et d’indicateurs 
d’empowerment dans chaque site de 
recherche.  Cette approche est guidée par 
une structure globale de recherche qui tire 
sur des travaux théoriques existants sur 
l’empowerment, mais expose aussi cette 
structure aux défies par la manière dont les 
femmes eux-mêmes définissent 
l’empowerment.   

L’Agence reflète les aspirations, les ressources, les 
actions et les réussites des femmes elles-mêmes.  
Chaque femme à l'agence, elle analyse, décide, et agit 
sans l'intervention de CARE. Parfois ceci est fait d'une 
façon qui défit les iniquités de pouvoir entre les genres; 
parfois, d'une façon qui les renforce.  L'empowerment 
entraîne un voyage à travers lequel elle utilise de plus 
en plus son agence pour augmenter ses options et pour 
défier les iniquités. 
 
Les Structures sont les règles acceptées, les normes 
et les institutions qui conditionnent les choix et les 
chances des femmes. Les structures peuvent être à la 
foie tangible et impalpable; des comportements et des 
idéologies.  Par exemple: la parenté, les marchés 
économiques, la religion, Caste et d'autres hiérarchies 
sociales, les systèmes d'éducation, la culture politique, 
des formes d'organisation, et beaucoup, beaucoup 
plus. 

 

 
Les Relations sont l'engin au travers duquel les 
femmes négocient leurs besoins et leurs droits. 
L'empowerment, en partie, se fie sur le fait que les 
femmes individuelles bâtissent des relations, des efforts 
communs, des alliances, et du soutien commun, afin 
d'affirmer et de développer l'agence, changer les 
structures injustes, et réalisent leurs droits et une 
sécurité de subsistance. 
 
L'agence des femmes est le domaine d'empowerment 
le plus visible, et tire le plus d'attention au travers des 
agences de développement telles que CARE qui 
cherche à influencer l'action des femmes de propulser 
le changement social.  Mais l'agence est constamment 
formée – avancée et entamée – par les structures et les 
relations de pouvoir qui forment le choix des femmes.  
La seule façon logique de comprendre l'empowerment 
est en le voyant comme une interaction constante à 
travers les trois domaines. 

Le développement de la structure globale de 
recherche a débuté avec une idée générale 
de l’empowerment, comme elle est 
habituellement théorisée dans la littérature de 
développement : ¨l’expansion des biens et 
les capacités des pauvres de participer 
dans, négocier avec, influencer, contrôler, 
et tenir responsable les institutions qui 
affectent leurs vies¨ (Narayan 2001).  Cette 
conception générale a ensuite été encore 
plus enracinée dans la théorie féministe 
comme ¨l’expansion dans la capacité des 
femmes de prendre des décisions de vie 
stratégiques dans un contexte où cette 
capacité leurs était antérieurement niée¨ 
(Kabeer 1999). Il vaut la peine de noter 
qu’aucune de ces définitions mentionnent le 
pouvoir directement, une lacune que nous 
revisiterons dans notre section de constats.  
Cependant, la définition féministe de Kabeer 
contient un point important pour guider 

l’enquête à base des droits de CARE.  Lorsque leur capacité de choisir leur est niée, 
ceci représente un exercice en pouvoir, et implique le besoin d’adresser les fondations 
structurales du statut inférieur des femmes et les relations répétitives qui perpétuent ces 
structures.  
 
La recherche de la ESI est bâtie à partir de ces idées pour tester une théorie que les 
impacts durables sur l’empowerment des femmes comptent sur des changements 
critiques au travers trois dimensions profondément inter reliées : agence, structure, et 
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relations.  Alors les équipes de recherche ont demandées : Quelle preuve y-a-t’il que 
les programmes de CARE : 
• soutiennent l’expansion des capacités des femmes lorsqu’elles identifient, 

poursuivent et atteignent leurs droits et leurs besoins de bases? (Agence) 
• promeuvent un environnement habilitant plus sensible et juste, tel que représenté 

dans les concepts culturels, les structures légales et politiques, les pouvoirs du 
marché et économiques, et les formes bureaucratiques et organisationnelles? 
(Structure) 

• promeuvent des relations plus interdépendantes et responsables entre les femmes 
et les personnes clés et les institutions avec lesquelles elles s’engagent dans la 
poursuite de leurs besoins et leurs droits? (Relations) 

 
L’équipe IMLT a identifiée 23 ¨catégories de preuve¨ venant de la littérature pour 
considération par les enquêteurs lors de l’évaluation de l’empowerment des femmes.  
Par contre, ce qui est plus important, les équipes de recherche locales n’ont pas 
utilisées cette structure de recherche naïvement.  Chaque équipe a, en un premier 
temps, fait apparaître les idées des femmes sur l’empowerment (ou bien, plus souvent, 
un état désiré qui variait de façon importante de la structure de l’empowerment des 
femmes) – et a négociée une structure pour l’enquête qui cherchait à examiner les 
changements qui étaient les plus importants pour les femmes dans leur contexte, et ceci 
tenait le plus d’espoir pour un impact sur l’équité entre les genres.   

4. Maintenant, le voyage se rend à vous… 
Alors, nous retournons au sujet central adressé plus tôt dans cette section.  Afin de 
savoir comment évaluer les constats présentés dans la prochaine section de ce rapport, 
nous devons premièrement comprendre la logique dirigeante derrière la mosaïque de 
sites et de méthodes examinés dans la ESI.  Au travers les Phases 1 et 2, lorsque nous 
nous éloignons de la natte panache de la ESI, nous pouvons voir: 
 

• un essai de promouvoir l’empowerment des femmes pauvres elles-mêmes 
dans le processus de recherche, et du personnel front qui les soutient.  

• un essai d’être ouvert aux idées et aux défies des partenaires, des alliés, et des 
sceptiques venant du domaine de développement, du milieu universitaire, et du 
mouvement féministe.     

• un essai d’être responsable, non seulement aux donateurs qui demandent à 
juste titre quelle différence le travail de CARE apporte à la longue, mais aussi 
aux plusieurs autres intervenants aux niveaux locaux, nationaux, et régionaux.    

• une préoccupation avec la discrimination, en commençant par l’engagement 
fondamental de faire apparaître et de répondre aux propres vues des femmes 
diverses concernant ce qui est important dans leurs vies, et permettre à leurs 
connaissances de défier celles venant de la puissante industrie de l’aide qui 
cherche à former leurs vies.   

• un engagement à la non-violence qui recherche un processus d’apprentissage 
qui est sensible aux traumas que les femmes et les homes ont affrontés, et non 
seulement éviter les nouveaux maux, mais là où possible, créer des processus 
d’apprentissage et de dialogue qui guérissent.   

• une recherche pour des résultats viables en évitant le confort d’une conception 
de recherche simple et claire qui plaira à certains, mais éloignera d’autres que 
nous cherchons à engager; et en reconstituant une mosaïque de méthodes et 
données dans un essai de montrer, dans des façons qu’on espère 
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complémentent et corrigent les limitations de l’autre, une nouvelle manière 
importante de comprendre la nature et les forces des impacts de CARE sur 
l’empowerment des femmes.    

 
 
III. Apprendre à Interpréter les Changements dans 
l’Empowerment des Femmes  
Alors, qu’avons-nous trouvé? Quand nous éduquons une fille, nous éduquons un 
peuple? Qu’un prêt que l’on met dans les mains d’une femme relève une famille de la 
pauvreté? Que lorsqu’on met un groupe de femmes à travailler ensemble, il n’y a rien 
qu’elles ne peuvent pas accomplir? L’histoire, hélas, n’est pas si simple.  
 
Quoique l’histoire de la ESI n’est ni simple, ni apaisante, cette section démontra qu’elle 
est enrichie de points d’entrées et de possibilités pour que CARE puisse former les 
transformations sociales plus larges qui peuvent, en réalité être nommées 
¨l’empowerment des femmes.¨ La Section IV présentera l’essentiel de cette histoire, et 
dans la Section III nous allons essayer d’offrir  des sujets analytiques utiles pour nous 
aider à comprendre les preuves qui forment l’histoire de la ESI.  Elle est structurée 
comme ce qui suit :  La Partie 1 introduit les constats initiaux tirés de la Phase 1 de la 
ESI, et les paradoxes et énigmes laissées pour nous à affronter quand nous nous 
embarquions dans la Phase 2.  La Partie 2 offre une nouvelle façon de penser envers 
les données qui nous aide à comprendre les modèles d’évidence au travers les Phases 
1 et 2.  Cette vue analytique suggère que CARE aura les plus grands impacts sur 
l’empowerment des femmes lorsque nous poursuivrons stratégiquement un programme 
élargie pour la transformation des relations de pouvoir entre les femmes et les hommes.   

1. Point de départ : leçons apprises dans la Phase 1  
Le titre d’une des études de la Phase 1 pourrait server comme manchette pour les 
constats importants de ce premier plongeon dans la ESI de l’Empowerment des 
Femmes: ¨Missing in Action – Comment les Programmes de CARE se Tiennent à l’Écart 
des Changements Structuraux et Relationnels pour l’Empowerment des Femmes¨. 
(Glenzer 2005). Diversement, la partie du monde de CARE examinée dans la Phase 1 
semblait être un portefeuille pris entre les projets de services de livraison à base de 
droits et à volume élevé qui ont réalisés le nom de CARE dans les années 80-90, et une 
niche organisationnelle émergente qui cherche à trouver des impacts plus durables sur 
les causes profondes de la pauvreté et l’injustice sociale.  D’un côté, nous voyons une 
aptitude claire de travailler à la gamme de 9 million de femmes dans un seul projet, 
promouvant des changements dans leurs connaissances, leur revenue, leurs 
compétences, leur participation, leurs décisions domestiques et dans les communautés, 
leurs comportements de recherche de santé et leur alphabétisme.  De l’autre côté, nous 
voyons l’échec de guider ces changements à leur potentiel stratégique à cause d’une 
compréhension limitée des genres, du pouvoir, et du contexte politico-économique.   La 
recherche à démontrée un personnel essayant de se retrouver avec de l’assistance 
inadéquate au travers des approches à base de droits, sans avoir de stratégies claires 
pour adresser les causes profondes de la pauvreté et de l’injustice sociale, et ayant des 
pratiques internes au sujet des genres et des principes de diversité qui étaient moins de 
ce que CARE devrait se demander.       
 
Dans ce contexte, pendant que le progrès à court terme dans les capacités des femmes 
était clair, les cas démontraient que ces gains étaient fragiles et facilement réversible.  
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Le message que nous avons alors retenu de la Phase 1 était que CARE se concentrait 
encore sur les choses avec lesquelles nous avions du succès, où on était bon, 
(promouvoir l’entraide, caractérisé comme étant une agence pour les femmes), mais 
échouant à s’élever à notre rhétorique à base de droits en évitant le travail plus dur et 
politique du changement structural et relationnel.    
 
Comme mentionné dans l’introduction de ce rapport, les retombées de la Phase 1 ont vu 
la hausse d’un débat bien nécessaire a l’intérieur de CARE, qui s’approfondit avec le 
progrès de la recherche de la Phase 2.  D’un côté nous entendons une supplication pour 
du réalisme concernant notre capacité forcée en tant que NGO de ¨changer le monde,¨ 
pour être justement fier de notre rôle dans la réussite des femmes pour des meilleures 
conditions de vie et des aspirations plus hautes, et pour la conviction que ces 
changements pousseront des déplacements politiques, sociaux et économiques plus 
profonds.  De l’autre côté, (et souvent avec le même souffle), nous entendons de 
l’inconfort parmi ceux qui sont compromis à la vision de CARE d’amener une fin à la 
pauvreté et l’injustice sociale.  L’implication de la Phase 1 était que, dans certains cas, 
nous contributions à la dépendance continue des femmes dans les hiérarchies de 
pouvoir entre les genres – exploitant leur travail et les exposant à des risques afin de 
promouvoir le développement socio-économique de leurs sociétés toujours patriarcales.   
 
Les constats ont exposés un manque de réflexion critique dans notre travail concernant 
des plus grands débats au sujet du pouvoir et de la pauvreté dans les domaines des 
droits et du développement.7 Est-ce que nous croyons que les changements dans les 
relations et l’équité entre les genres seront menés – entretenue et provoqués – par la 
croissance et la démocratisation économique?  Ou bien, croyons-nous que la croissance 
économique et que les changements politiques à base de règles pourront approfondir et 
aggraver l’inégalité entre les genres?   Les gains de revenue parmi les femmes sont-ils 
des indicateurs automatiques d’une plus grande iniquité entre les genres?  L’iniquité 
entre les genres peut-elle engendrer des gains à court terme et les rendre courts et 
facilement réversibles?   
 
Et puis, qu’est-ce que ça veut dire, par exemple, qu’une des pionnières d’organisation 
féministe pour l’empowerment en Asie Sud écrit aujourd’hui que ¨…l’empowerment des 
femmes à été restreint et instrumentés à l’intérieur de ce paradigme néolibéral.¨ Ou bien, 
qu’une activiste du mouvement féministe de la Mahila Samakhya Indienne se plaint que, 
¨si les femmes sont organisées dans des unités de production, elles sont considérées 
comme étant empowered, peu importe qu’elles sont maltraitées dans leurs domiciles ou 
dans leurs communautés!¨ (Batliwala 2006: 6-7).   
 
Et alors, les attentes pour la Phase 2 sont très hautes.  La recherche a du aller au-delà 
de la confirmation du scénario émergent de la ESI pour engendrer des questions plus 
profondes de nos hypothèses au sujet de la nature de l’empowerment,  ses associations 
à la pauvreté économique, et les formules et compromis que nous utilisons dans notre 
travail quotidien pour aligner l’avancement des droits des femmes avec les buts et 
idéologies compétents de l’entreprise en développement.  Peut-être, en se déplaçant 
au-delà des manchettes pour examiner les ¨petits caractères¨ des trouvailles de la 

                                                 
7 Veuillez voir comme exemple Cornwall et Nyamu-Musembi (2004) pour une analyse politique 
de l’émergence du discours à base de droits dans une époque de néolibéralisme et de 
mondialisation. 
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Phase 1, nous pourrions trouver des indices qui expliqueraient pourquoi cette 
organisation, après 10 ans d’engagement déclaré à promouvoir l’équité entre les genres, 
lutte-elle encore pour se concentrer effectivement sur cette tâche.    

2.  Paradoxes et énigmes: au-delà de la Phase 1 
Au travers les études de la Phase 2, cette fouille plus profonde a menée les équipes de 
personnel de recherche à une illustration beaucoup plus complexe de changement 
contrairement à celle qu’ils attendaient dû aux pensées linéaires et à court termes qui 
forment notre monde de projets.   Seulement deux exemples ont préparés la fondation 
pour ce que l’équipe de la ESI affrontait comme ensemble à la fin de la Phase 2 – une 
scène pleine de promesse et déceptions, de dommages involontaires côte à côte avec 
des bénéfices mésestimés jusqu’ici.  Un monde de paradoxes et d’énigmes qui nous 
défient à considérer plus profondément, et à approcher plus logiquement, les réalités en 
désordre de l’empowerment des femmes et de changement social.   
 

Afar, Éthiopie: Mirages Multiples d’Impact 
 

Il est évident que CARE a aidé à augmenter la connaissance de valeur 
personnelle chez les femmes à l’intérieur de la communauté, à encouragé les 
femmes à se faire entendre dans les assemblées, de faire partie des 
organisations et de se faire reconnaître comme des membres de grande valeur 
de la communauté.  CARE a aussi encouragé l’éducation pour les femmes à 
l’intérieur de la communauté.  Plusieurs ont déclarés que le travail effectué par 
cette organisation a été un donateur important à l’avancement de la position des 
femmes dans la communauté.  (CARE Éthiopie 2006: 51) 
 
Il semble que physiquement, les pratiques de l’AOGF (ablation de l’organe 
génital femelle) ont peu changées depuis les huit (8) dernières années…Des 
projets d’intervention de l’AOGF ont illuminé le sujet et ont permis aux individus, 
communautés et institutions de discuter du sujet librement.  Il y avait un temps 
quand d’importe quelles discussions de nature sexuelle étaient tabou dans la 
communauté.  Maintenant, non seulement les femmes en discutent librement 
mais d’autres membres de la communauté tels que les fonctionnaires, les partis 
intéressés, les chefs religieux et communautaires et les hommes des sociétés 
discutent ces sujets qui étaient antérieurement seulement des ‘affaires privées 
femelles.’  Touts les autres groupes de femmes, et les interviewés males et 
femelles étaient intransigeants qu’il n’y a pas d’égalité entre les homes et les 
femmes dans les communautés rurales d’Afar et ceci défie touts comportements 
de recherche des droits.  De plus, les données venant du seul groupe mixte dans 
la recherche ont montrées que pendant que les hommes trouvaient que les 
inégalités antérieures entre les hommes et les femmes avaient changées, 
ouvrant le chemin pour que les femmes puissent rechercher leurs droits, les 
femmes étaient intransigeantes que ceci n’était pas du tout le cas.   

(CARE Ethiopia 2006: 55) 
 
En novembre et décembre 2005, une évaluation de fin de projet du projet de CARE pour 
éliminer l’ablation de l’organe génital femelle parmi l’Afar en Ambara des districts 
d’Awash Fentale en Éthiopie, a révélée que le travail de CARE avait réussit.  Plusieurs 
milles filles pouvaient être comptés comme bénéficiaires de CARE couramment, des 
filles qui ne seraient pas coupées grâce à notre travail.  Par extrapolation, nous 
pourrions crédulement disputer que notre travail pourrait bénéficier à des générations 
futures.  Certains membres de CARE International ont placés ces résultats sur leurs 
sites Web.   
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Environ trois mois plus tard, la ESI ne montrait aucune réduction de l’AOGF.  Comment 
expliquer cette divergence? Qu’est-ce que cela nous dit au sujet de nos approches pour 
promouvoir une plus grande équité entre les genres et comment nous déterminons c’est 
quoi un succès?  Quelque chose d’encore plus fascinant : pourquoi est-il que le 
personnel du projet et Afar eux-mêmes caractérisent les femmes comme inférieures, 
obéissantes, et timides, les données brutes venants de l’enquête d’impact révèlent des 
femmes qui sont constamment à la recherche d’espace pour manœuvrer, franchissant 
les normes des genres, formant des stratégies autour des patriarches, et taillant 
activement des espaces d’action plus larges?   
 
Plus d’énigmes surmontent de la Phase 2 de d’autres sites, des énigmes concernant les 
mesures et les impacts durables sur la pauvreté et la justice sociale.   
 

Dinajpur, Bangladesh: Adressant la violence, ou provoquant la violence? 
 

Dans la plupart du Bangladesh rural, la violence contre les femmes fait partie de 
la vie normale pour un nombre important d’hommes et de femmes.  La violence 
est vue comme un événement personnel et privé à être réglé à l’intérieur de la 
famille ou du contexte local.  Le système légal est incrédule et largement perçu 
comme (incluant par des représentatifs de la profession légale) improbable 
d’aider avec une justice impartiale dans les cas de violence contre les femmes.  
Des facteurs relatifs tels que la dot et le jeune mariage sont illégaux mais 
presque pratiqués universellement.  Beaucoup des gens du village expriment 
volontairement leur déplaisir concernant la situation (surtout en ce qui concerne 
la dot) mais ne voient pas d’alternatives viables…   
 
Les femmes ont déclarées qu’il y avait une augmentation de violence cause par 
l’augmentation des prix des dots, ce qui touché particulièrement les femmes 
venant de pauvres familles… Les femmes croyaient aussi que les plus jeunes 
souffraient plus de la violence que les plus âgées, parce que celles plus âgées 
qui avaient restées avec leurs maris avaient développées des mécanismes de 
défense, ce qui comportait généralement de contrôler leurs réactions et d’apaiser 
leurs maris.  Le rôle des membres de la famille du mari semblait varier, allant 
d’encourager activement la violence à essayer de contrôler la violence sévère.  
Le rôle des chefs locaux semblait aussi varier, mais la violence moins sévère 
semble être excuse plus largement et vue comme une partie ¨naturelle¨¨ de 
l’ordre des hommes ayant le droit de punir leurs femmes.  (Kanji(1) 2006: 5) 

 
La jonction de l’augmentation de la violence contre les femmes, l’augmentation des dots, 
les jeunes mariages, et la croissance macro économique (le Bangladesh accroit à 
environ cinq pourcent dans les cinq dernières années) devrait arrêter CARE pour 
réfléchir.  Qu’elle est l’importance des ¨nombres faciles¨ concernant les gains 
économiques des femmes individuelles et en famille – au travers, par exemple, le 
Programme de Maintenance Rurale du Bangladesh qui a augmenté les revenus et le 
respect de soie des femmes au travers cash-for-work (argent pour travail) et en FY2006 
a réclamé 22 million de bénéficiaires indirects – mais va mains dans la main avec une 
violence élargissante contre les femmes, la colère des hommes et le rebond, et un 
approfondissement des deux sortes de contrôle et de pouvoir patriarcal les plus fortes 
sur les vies quotidiennes des femmes, la dot et le mariage? 8   Dans un tel cas, qu’est-ce 
                                                 
8  Veuillez voir une analyse plus intéressante de RMP plus loin dans cette section.  Les gains 
d’empowerment sont probablement plus hauts que plusieurs croyaient dans le projet ¨cash-for-
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que ça veut dire de montrer que les programmes de CARE ont améliorés l’accès des 
routes pour des millions?   
 
Ces courts exemples, et les douzaines semblables qui surgissent au travers de la ESI, 
de font questionner plus profondément nos hypothèses concernant ce qui constitue 
l’empowerment – et comment il se déroule dans la vie des femmes.  Ils indiquent des 
paradoxes centraux dans notre travail de promouvoir l’empowerment:  

(1) Ce que nous pouvons compter, ne compte peut-être pas envers 
l’empowerment des femmes.  Un revenu n’égal pas en soi l’empowerment; la 
participation en groupe non plus.  Nous ne pouvons pas oublier ce qui est 
vraiment important.  Quand nous nous concentrons sur les changements que 
nous pouvons facilement atteindre, compter et rapporter, nous risquons souvent 
un coût d’opportunité quand nous n’investissons pas assez dans les types de 
changements qui alimentent un changement structural, et nous manquons de 
voir ces changements lorsqu’ils surgissent.  Comme noté par un observateur, 
¨nous risquons de devenir de plus en plus compétent dans notre capacité de 
mesurer des phénomènes de plus en plus sans rapport¨ (Karp, Emory 
Exchange). 

(2) Notre dynamisme de montrer des résultants attribuables en court terme 
peut nous aveugler envers le vrai progrès et les chemins d’impact à long 
terme sur l’empowerment des femmes. Déclarer faillite dans un ou l’autre des 
projets ci-dessus, basé sur la persistance de FGC (ou AOGF) et VAW, signifie 
que nous manquons de voir, et de capitaliser sur, leurs impacts les plus 
importants – dans les perceptions, la création de nouveaux espaces sociaux où 
les rôles des genres sont discutables, les nouvelles discussions entre les 
hommes et les femmes, entre les puissants et les moins puissants, et les 
pratiques.  Nous risquons une opportunité manquée de prendre les ¨bons¨ et de 
les rendre ¨formidables¨ si nous les abandonnons avant que ces changements 
aient la chance de se consolider dans la transformation sociale requise pour 
amener une fin à ces pratiques.    

 
Nous tournons maintenant notre attention vers une nouvelle façon de regarder les 
données de la ESI, ce qui aide à illumine comment ces paradoxes travail pour 
handicaper la majorité des impacts de nos projets, et aussi quelles sortes de stratégies 
sont requises pour les surmonter.    

3. Ajuster notre Optique: Interprétation des Changements au travers des 
Lentilles à Écrans Larges et Étroits.  
CARE opère actuellement avec un spectre d’approches qui peuvent être utilement 
caractérisées comme ¨écran étroit¨ ou ¨large écran.¨  Nous allons ébaucher les 
caractéristiques générales de ces deux modèles paradigmatiques, puisqu’ils nous aident 
à comprendre comment fonctionne la majorité des projets examinés dans cette étude, et 
pourquoi ils sont défiés pour amener des impacts transformationnels sur l’empowerment 
des femmes. 
 

                                                                                                                                                 
work¨ (argent pour travail) de CARE qui aide les femmes à construire une infrastructure rurale.  
Par contre, un manque au bon moment d’analyse et de stratégies concernant les genres, le 
pouvoir, et l’économie politique à grandement limité le potentiel transformationnel de RMP.   
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Principalement, la différence entre une approche à ¨écran étroit¨ et une approche à 
¨large écran¨ concerne l’authenticité relative d’un engagement à porter fin à la pauvreté 
(à tout prix).  En termes pratiques, ceci veut dire que l’atteinte d’un but n’est pas 
déterminée par les termes d’un contrat, mais dans la vie des femmes et des hommes.    
 
Dans le cas extrême, ¨écran étroit¨ signifie que nous nous engageons tacitement à des 
objectifs qui sont facilement mesurables, acceptable et facile à financer – des objectifs 
qui soutiennent notre image d’efficacité et d’effectivité, et ainsi nous gagne un capital 
politique pour pouvoir persister dans nos efforts.  Nous entendons des échos de cette 
perspective dans les débats ¨assez bons¨ indiqués dans la section 1.2 ci-dessus.  
Quoique nous verrons que les efforts à ¨écran étroit¨ peuvent planter des impacts 
imprévus sur les structures et les relations plus larges de l’empowerment des femmes, 
ces bénéfices ou dommages ne font pas partie de la logique de l’intervention, et sont 
souvent invisibles.  S’ils s’élèvent à des changements transformationnels, ce n’est que 
¨par chance¨ – ceci venant d’un enquêteur de la ESI.  L’écran étroit n’est pas seulement 
un point de repos au long du voyage pour mettre une fin à la pauvreté; c’est une 
ambition fondamentalement réduite concernent où ce voyage se termine.   Il peut être 
retrouvé dans quelque chose d’aussi ¨petit¨ qu’un projet d’éducation qui laisse passer 
les modèles incommodes d’exclusion des filles autochtones afin de promouvoir ses taux 
d’inscriptions et de rétention; dans quelque chose d’aussi ¨large¨ qu’une industrie bâtie 
autour de la navigation (avec de l’argent d’aide) de farine de maïs en surplus à des 
Africains affamés mais ce qui est nécessité est des régimes de commerce équitables qui 
aplanissent le terrain de jeu pour les agriculteurs Africains sur le marché mondial; ou 
même dans le synécisme de la reconnaissance par Millennium Development Goals que 
les taux existants (et profondément inéquitables) de la croissance économique en Chine 
et en Inde pourrait nous permettre de ¨cocher¨ succès contre l’Objectif 1, même quand 
nous reconnaissons que ceci laisse des étendues vastes en Afrique, dans les Andes, et 
d’autres économies dingues – et les femmes de partout – à la merci d’économies à 
effets de diffusions.  Et que l’objectif international le plus haut pour L’Équité Entre les 
Genres Objectif 3 sera satisfait en encourageant plus de filles à réussir à l’école.      
 
Comme mentionné dans l’évaluation de la ESI d’un projet de système de première alerte 
de catastrophes en El Salvador, 
 

Si les femmes ont été capable de faire des progrès et qu’elles puissant les 
reconnaître, ceci s’effectue en dehors de toutes analyses ou consciences des 
genres, il n’y a pas de vision affectée par les genres qui leurs permet d’établir un 
lien entre leurs positions de genre, la pauvreté, et les interventions du projet.  De 
la même manière, il y a une faible conception des droits, et une faible conscience 
des femmes en tant que porteuses de droits.         (CARE El Salvador: 14)9

 
En réexaminant cette évaluation, le personnel de CARE El Salvador a indiqué la 
notation suivante: 
 

Très important – une perspective d’équité entre les genres utiliserait les outils 
d’inclusion et d’apprentissage POUR ENGENDRER UN CHANGEMENT PLUS 
PROFOND – quelque chose que souvent nous, en tant que professionnels, ne 
comprenons pas, et nous ne rencontrons pas les attentes.    

 

                                                 
9 Les citations sont traduites de la langue du rapport original par l’auteur de ce rapport et marquées en 
italiques. 
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En opposition avec l’approche à écran étroit, celle à ¨large écran¨ cherche premièrement 
à comprendre comment les obstacles politiques, économiques, et sociaux à des niveaux 
multiples dépravent le développement et, deuxièmement, a un engagement permanent 
de lier les interventions et les opportunités systématiquement jusqu’à ce que ces causes 
soient transformées.  Une approche à large écran exige une idée logique concernant 
comment les individus, les familles, les communautés, et les nations se développent – 
une théorie sur la réduction de la pauvreté – et une théorie claire et réfutable de 
changement : Comment les efforts de CARE contribueront aux changements sociaux, 
politiques, et économiques désirés.  Dans cette approche, nous avons tendance 
d’implanter des mesures de réussite linéaires et directes dans des mesures de 
changement social plus complexes et qualitatives.  Les projets deviennent d’importants 
engins dans l’approche à large écran, mais ils sont modulés avec des efforts, non 
associés aux projets, de soutien, de créations de relations et d’alliances, et de 
développements organisationnels.  Là où ces types d’impacts ne sont pas d’intérêts aux 
donateurs, nous commercialisons soigneusement des interventions plus limitées 
(activités de projets et non projets) qui contribuent directement au progrès des stratégies 
à ¨large écran.¨  Enfin, les approches à large écran rendent les projets plus précieux et  
les rendent plus susceptibles de résulter en des impacts à long terme plus durables sur 
la pauvreté et la justice sociale.     
 
Nous devons réitérer l’aperçu fondamental de cette lentille analytique écran étroit/large 
écran, pour qu’il ne soit pas mal compris dans la culture de ¨l’un ou l’autre¨ de l’industrie 
de développement.   Nous ne parlons PAS des débats classiques de développement sur 
les contraintes de budgets petits-versus-larges, ni de projets-versus-programmes.  C’est 
un objet de notre industrie que la plupart de nos projets ont tendance à adopter les 
perspectives à écran étroit, et que les interventions pauvrement financées sont souvent 
tellement forcées qu’elles leur manque les aperçus analytiques et politiques généraux 
nécessaires pour positionner leur travail pour avoir un impact plus large.  En effet, dans 
plusieurs endroits, les projets ont tendances d’être des entités hermétiques.  Ils peuvent 
comporter des activités de valeur qui aident les femmes à gagner des gains importants à 
court terme, mais nous saurons rarement si les changements travaillés fleuriront à leur 
potentiel complet ou bien s’ils vont dépérir sur la vigne lorsque le soutien externe est 
retiré.  Après que le projet fini, si nous n’obtenons pas de finances restreintes, nous 
arrêtons notre travail dans cette région.  Nous renvoyons le personnel et perdons ce 
qu’ils ont appris.  Nous complétons les formalités avec les partenaires opérationnels et 
nous disons nous adieux, attendant que le prochain contrat se met en contacte avec 
eux.  
 
Par contre, nous devons enregistrer que plusieurs programmes de développement et 
projets à long terme se conforment à la même logique d’écran étroit limitée que certains 
attribuent au projet à court terme.  Il y a des efforts de longue durée comme RMP qui 
manquent de voir le capital politique qu’ils peuvent offrir pour paver le chemin pour des 
initiatives plus innovantes.   Et il y a des projets positionnés stratégiquement (petits et 
larges) qui construisent, consciemment et assidûment, la prochaine étape nécessaire 
dans un processus social plus large de transformation des relations entre les genres.  
Ce n’est pas l’engin (projet ou programme) qui définit les approches à écran étroit ou 
large; plutôt c’est l’étendue de notre théorie de changement transformationnel, et la 
profondeur de notre engagement à travailler originalement envers ce but.   
 
Fondamentalement, une organisation qui s’engage à promouvoir un impact durable sur 
les causes profondes de la pauvreté et l’injustice sociale a seulement un choix 

Enquête sur l’impact Stratégique sur l’Empowerment des Femmes: Synthèse Phase 2  25 



 

responsable faisant face à cette division des écrans étroits et larges.  Elle doit clarifier et 
soumettre pour débat sa stratégie pour le changement transformationnel, et encourager 
ce qu’elle théorise d’être les prémices de cette transformation au travers les frontières 
d’un projet, d’un donateur, et d’une organisation.   
 
Quelques-uns des projets de la ESI de cette année tombent sur une extrémité ou l’autre 
du continuum étroit-large, tous ayant fait un effort de comprendre et d’adresser les 
caractéristiques de l’empowerment.   Néanmoins les efforts du personnel, ceux qui ont 
été positionnés pour des résultats à ¨écran étroit¨ par les systèmes de programmation 
de CARE inclus Awash FGC, le projet GBV intégré de l’Érythrée, le portefeuille de micro 
finance à base de communauté (MFBC) du Mali, le projet Northern Somalia Partnership 
Project de la Somalie, le Projet d’Entretien Rural en Bangladesh, le projet de Système 
de Première Alerte de l’El Salvador, et touts les projets d’évaluation LAC.   Dans la 
Phase 2 de la ESI, ceux qui semblent être positionnés pour contribuer aux impacts à 
¨large écran¨ inclus Nijera et VAW en Bangladesh, CASHE et STEP en Inde, le projet 
Magu en Tanzanie, et le portefeuille VSL du Niger.  
 
Pourquoi avons-nous épuisé tellement d’espace pour le développement de cette 
métaphore dans le contexte du reportage de la Phase 2 de la ESI?  Nous disputons 
qu’à la racine, la recherche de la Phase 2 révèle un portefeuille d’empowerment 
des femmes produisant des bénéfices importants pour les femmes, mais limité 
par des horizons à ¨écran-étroit.¨  L’écart de performance qui en résulte apparaît 
premièrement dans notre capacité de sécuriser des bénéfices à court terme – 
nous voyons vraiment des preuves que le manque d’engagement à écran-large 
réduit l’impact sur les conditions concrètes, mesurables, et matériels de 
l’empowerment des femmes.   Mais ce qui est plus important, vu contre en 
engagement à écran plus large à l’impact transformationnel, ces interventions 
sont vu comme des opportunités manquées pour bâtir vers le type d’impact à 
lequel nous nous engageons dans notre vision.   De plus, nous disputons que 
l’écart de performance peut être fermé en ajustant radicalement comment nous 
voyons et estimons les sortes de résultats qui sont produits par les approches à 
écran-étroit – les utilisant, effectivement, comme des points d’entrée et des jalons 
dans une stratégie limpide pour un impact à écran-large de long terme.  Une telle 
approche, nous disputons des preuves du travail de CARE d’autour du monde, est 
particulièrement possible, et dans la Section V de ce rapport, nous allons décrire 
en grand détails ce que ceci entraînerait concrètement.  Et finalement, nous 
disputons que l’écart entre ce qui est actuellement respectable et ce qui serait 
supérieur en ce qui concerne nos impacts sur l’empowerment des femmes 
masque les dommages qui devraient être inacceptables dès que nous les 
reconnaissons, et est une menace stratégique envers la marque globale, la 
réputation, la niche, et l’avantage comparative de CARE.   
 
IV. Résultats Fondamentaux, Prise 1: Le Potentiel (et les Pièges) 
des Très Bons Projets 
Les constats de recherche de la Phase 2 révèlent un portefeuille de projets à angles 
variables, allant de perspectives d’écran étroit – et quelques lueurs sur le potentiel de la 
pensée à large-écran.  Nos informations secondaires démontrent clairement qu’il y a un 
nombre important de projets aux deux extrémités du continuum allant de l’étroit au large, 
par contre, les études primaires et secondaires démontrent que l’histoire véridique du 
travail permis à CARE se retrouve dans une vaste région à effets variables – allant de 
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faux départs à de nouveaux prémices qui se rendront à leur métamorphose finale.  Le 
fin fond de la Phase 2 ESI ne réside non pas dans des projets qui n’ont pas adressé 
l’injustice entre les genres, mais plutôt dans les projets sur l’inégalité entre les genres 
qui ont eût des résultats compliqués.    
 
Notre discussion sur les constats centraux débutera en ce concentrant sur ces projets, 
en analysant de trois différentes façons les forces et les faiblesses des programmes qui 
représentent la majorité du travail étudié dans le projet Phase 2 ESI.  Nous introduirons 
en premier les effets compliqués de deux très bons projets – deux projets qui ont produit 
des résultats impressionnants et qui entrent dans les domaines de changement 
structural et relationnel mais qui auraient pu avoir un impact beaucoup plus élevé s’ils 
avaient été façonnés d’après un programme basé et se concentrant sur l’égalité entre 
les genres.  En deuxième volet, nous tournerons notre attention sur les dommages qui 
sillonnent des projets de ce genre – des dommages qui vont plus loin que de troquer un 
bien pour un mal et qui mènent à des résultats inacceptables quand on considère qu’il 
s’agit d’un engagement pour donner l’empowerment aux femmes.  Finalement, nous 
tournerons notre attention sur trois projets des Prêts et Épargnes de Villages examinés 
à fond pendant la Phase 2 – tous en Afrique, tous d’après le même modèle de micro-
finance basé sur la communauté collective et tous façonnés par l’ampleur de leurs 
ambitions pour arriver à obtenir un certain degré de pouvoir accordé aux femmes.   
 

1. Sur le potentiel, les occasions manquées et le coût des opportunités.  
Nous examinerons en premier, les impressions compliquées de deux projets: leurs 
résultants impressionnants ainsi que les occasions manquées, et les opportunités de 
coûts résultant de potentiels inexploités dû à leur vue d’écran étroit.  Pour cette raison, 
nous retournons dans la région d’Afar en Éthiopie avec vue sur le projet de Suppression 
FGC d’Awash ci-dessus mentionné dans la Partie 111.1, ensuite nous nous rendrons au 
Guatemala pour suivre le progrès cahoteux du programme CARE avec un programme 
Mayen des droits de la femme.   
 

Un regard sur les changements importants en Awash 
 
Alors, comment allons-nous interpréter les constats d’Awash FGC?  Le projet a-t-il 
échoué parce qu’il n’a pas supprimé le FGC en trios ans?  Le projet a-t-il été faussé du 
début parce qu’il n’avait que des liens faibles relies aux gains économiques (réduction 
de pauvreté économique)?  Le transfère d’empowerment aux femmes est-il immuable à 
cause de la persistance de la pratique FGC?  
 
La perspective “écran étroit” qui calcule  les abandonnements de FGC comme preuve 
d’impact, ne peut prétendre au succès.  Rappelons-nous que dans le perspectif écran 
étroit les décisions qui influencent ou n’influencent pas la performance des projets sont 
déterminées par les systèmes institutionnels des projets à courte durée qui demandent 
des résultats tangibles et concrets promis  à un donateur qui insiste sur l’efficacité de la 
livraison du projet.  La sottise de ce genre d’évaluation est évidente à plusieurs niveaux.   
Un niveau plus qu’évident: il nous est impossible de prédire maintenant ce qui  se 
produira suite aux engagements révolutionnaires de certaines femmes de ne pas faire 
entailler leurs filles pré-pubescentes.  Seul le temps et la fidélité aux engagements sera 
déterminante.   Il est important de se rappeler que cette vue nous rend aveugle aux 
changements tangibles encourus dans notre travail sur les idéologies et relations entre 
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les genres.  En dernier lieu, il est contre-productif de suggérer que les changements que 
nous percevons sont reliés aux changements socio politiques et économiques qui 
supportent la pratique de l’ablation de l’organe génital femelle.    Il serait tragique de 
penser que tout ce que nous récoltons du projet Awash, si riche en informations,  serait 
une vue étroite de succès ou d’échec.    
 
Pourtant, ce que l’équipe Awash ESI a découvert -  une fois l’effet du choc de FGC 
surmonté – fut que l’approche de CARE conférait des gains très importants.   Une 
législation se formait au niveau du système régional judiciaire Éthiopien pour interdire la 
pratique de FGC,  une législation qui provenait certainement du travail de CARE dans 
Awash depuis 1996.  Des dialogues furent ouvert entre des groupes qui ne démontraient 
aucune interaction sociale: entre Imams et groupes féminins, entre les anciens mâles et 
groupes de femmes,  groupes féministes entre elles-mêmes (droits de la femme).     Le 
travail de CARE dans Awash  (peut-être le plus important) démontre  un espace dans 
lequel hommes et femmes discutent publiquement de questions telles FGC et autres 
questions de genres.  Il est difficile d’imaginer un premier pas plus important vers 
l’égalité entre les genres que celui de discuter normalement de ce sujet dans les 
conversations.  Un modèle d’interprétation qui nous pousse à rendre compte des “pas 
de géants” mais qui nous aveugle quand aux résultats de qualité comme ceux-ci,  car 
ces résultats sont difficiles à justifier dans notre sphère de travail.    
 
Les vues “écran étroit”, lorsqu’il s’agit de sexualité et de pouvoirs, simplifient les classes 
de femmes en les cataloguant comme victimes, devenant toutes victimes de FGC, alors 
la cessation de FGC serait profitable à toutes les femmes.  La présomption que toutes 
les femmes sont des victimes ayant besoin d’aide, démontre un système patriarcal à 
l’œuvre dans notre façon de penser et dans nos procédures de planification de projets. 
Lorsque cataloguées comme victimes, la seule façon de leur venir en aide est au travers 
de programmes de CARE…conséquemment si ces programmes ne donnent pas de 
résultats, les programmes sont alors jugés inadéquats.  Cette assignation de rôle de 
victimes pour les femmes nous rend aveugle à leurs actes de courage, leurs luttes, leurs 
actes d’héroïsme et leur succès face aux contraintes de genres, ainsi que les stratégies 
et interventions mises en place par CARE pour les aider dans leurs luttes et parcours 
plutôt que de les contraindre à suivre le notre :   
 

Lors d’une sortie éducative, les villageois étant rassemblés pour répondre aux 
questions, les enfants finissaient l’école, et se joignirent au groupe.  Une jeune 
fille faisant partie du groupe d’élèves,  s’avança vers un des membres de 
l’équipe CARE Awash qui observait la scène et lui demanda si quelqu’un pouvait 
l’aider car ses parents devaient, très bientôt la « vendre » en mariage sans la 
consulter.   Elle expliqua que son père et autres individus dans la communauté 
pouvaient décider qui serait son futur époux.  Elle ne voulait pas se marier, mais 
désirait continuer son éducation.    
 
Cette belle jeune fille n’avait pas plus de 12 ans et n’avait aucun dire sur son 
futur.  Le mariage pour elle signifiait une union avec un vieillard, n’ayant aucun 
choix d’acte ou de parole, plus spécialement  ayant trait au nombre  de 
grossesses répétées et serait fort probablement traitée en esclave.  Elle n’aura 
sans doute jamais l’occasion d’être financièrement indépendante, de poursuivre 
son éducation ou d’avoir le droit de choisir. 
 
Elle avait cependant le courage de son opinion en demandant de l’aide à un 
étranger, ce qui démontrait  une grande bravoure dans une société où les filles et 
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femmes sont conditionnées dès leur naissance à accepter leur destin et selon 
leurs coutumes,  d’être asservies à leurs parents et époux.  

 (CARE Éthiopie 2006: 43) 
 

Possiblement, cet acte de courage peut-être perçu comme étant curieux, un rayon 
d’espoir, oui, mais  sans rapport aucun puisqu’à l’âge de 12 ans, son organe génital 
femelle aurait été entaillé.  Par contre l’évidence de ESI suggère fortement  que les 
efforts de CARE pour obtenir des lignes de communication plus ouvertes sur le sujet 
FGC et sur les droits de la femme sont reliés à l’action de cette jeune fille de 12 ans qui 
demanda si témérairement de l’aide au vu et sus de tous.  L’Équipe de CARE en 
Éthiopie ne porte pas de jugement sur ce sujet.   L’Équipe concentre son attention sur 
une recherche plus approfondi  qui lui permettra de comprendre  le raisonnement des 
femmes vis-à-vis FGC.  Que se passe-t-il lorsqu’une telle jeune fille de 12 ans, ou une 
femme qui s’engage à ne pas faire entailler sa fille : qui leur donne la force et le courage 
de prendre des chances?  
 
L’Afar ESI à confronté l’équipe de recherche CARE avec des réalités désagréables qui 
ont mises en doute les simplifications excessives et nous ont mis au défi de trouver des 
solutions plus significatives et plus réelles par lequel les femmes puissent atteindre leurs 
buts. D’un côté, l’équipe ne savait comment procéder lorsque les femmes affirmaient 
que bien sur! Leurs filles allaient être entaillées.  Nul autre façon ne leur garantira de 
trouver un époux, de devenir une femme accomplie   et  de commander le respect dans 
leur communauté.   L’équipe fut mise au défi par la description de ces femmes de ce 
qu’elles considèrent  leur  prise de pouvoir: Hilally ou dieto sont les termes d’usage pour 
décrire une femme mariée, qui prend soin de son époux et ses enfants, se conduit bien 
envers ses invités et sait comment tenir une maison bien en ordre.  Une femme 
hilally/dieto sait quand tenir sa langue et obéir à son époux.  Mis en face de ces 
définitions de “prise de pouvoir” locales, qui semblaient contradictoires  à ceux  de la 
structure globale de ESI, les membres de l’équipe ESI se sont débattus pour trouver 
dans quel cadre  l’étude se situait.    
 
D’un autre côté, les dialogues de ESI révèlent un monde dans lequel les femmes 
s’approprient certains rôles prétendus “mâles”, comportements et responsabilités qui 
bouleversent les idéologies de la femme hilally/dieto. Elles sont admirées pour cette 
attitude.  Elles se sauvent à Djibouti, pour gagner leur argent propre, pour voir le monde 
et parfois elles retournent dans leur village pour se marier, mais avec un statut 
imperceptiblement plus élevé que les femmes qui sont demeurées au village.     
 

Autrefois, les hommes nous considéraient comme des esclaves, mais 
maintenant des changements minimes sont apparents  lorsque nous regardons 
les femmes qui reviennent de Djibouti.  « Une vache qui se retrouva face à face 
avec un lion,  court plus vite qu’une vache qui n’a pas eu la même expérience. » 
Cet adage démontre que nos époux nous oppressent car nous les avons 
épousés avant de connaitre la vie dans les villes.  Les femmes mariées de retour 
de Djibouti ont une bonne vie.  Nos hommes/époux seraient même intéressés à 
les épouser. (29)  

 
Ces récits contradictoires passent facilement inaperçus ou sont simplement écartés.  Ils 
pointent vers des formes de résistances et subversions provenant de femmes qui sont 
ancrées dans un système patriarcal qui les empêche même de pouvoir décrire leurs 
aspirations.  Un système patriarcal n’est qu’une seule forme de domination; nous 
devons être conscients que les experts en développement pourraient en imposer un 
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autre – une chose aussi simple que le cadre de prise de pouvoir des femmes.  Il n’est 
pas farfelu de lier ces mots et de comprendre qu’ils reflètent un pouvoir tiré d’une autre 
communauté féministe, les femmes Afri-Colombiennes : 

 
En peignant les femmes du troisième monde comme victimes d’un système 
patriarcal ou  capitaliste ou bien en les considérant comme enregistreuses et 
gardiennes de leurs environnements social et naturel, nous fournit des données 
faussées et erronées quand à la nature complexe du pouvoir de résistance. 
(Asher : 43).  

 
A l’extérieur des demandes étroites  des institutions qui requièrent  des résultats 
concrets ou à l’extérieur du cadre de travail de prise de pouvoir de la femme, nous 
remarquons que les femmes  d’Afar ne semblent nullement consternées par le fait que 
le travail de CARE n’a pas, à date arrêté la procédure FGC.  Elles comprennent 
clairement l’économie politique et morale de FGC comparativement aux employés de 
CARE,  et saisissent l’importance des résultats concrets sinon lents, dû aux attitudes 
males ayant trait aux corps des femmes et leurs suppositions ayant trait au mariage et à 
la sécurité sociale apporté par un bon mariage et une bonne famille.   
 
L’ironie du sort veut que le travail exploré par ESI sur FGC fût basé sur une recherche 
d’opérations de deux ans, qui dérivait d’un tel entendement et sur un modèle social 
nuancé.  Nous devons comprendre comment les changements de l’institution et le 
procédé d’apprentissage faible peuvent nous faire oublier les leçons antérieures, qui 
reconnaissaient l’importance des changements sociaux et individuels nécessaires pour 
arriver à éradiquer FGC, en conclusion : 
 

Après avoir abandonné les interventions de FGC pendant 18 mois,  il y eut de 
nombreux changements dans l’attitude de la communauté vis-à-vis les 
connaissances et la sensibilité du sujet FGC.  Les attitudes et opinions 
commencèrent à se modifier.  Auparavant, ce qui semblait impossible,  hommes 
et femmes prenant part dans des débats publics concernant les alternatives de 
FGC, se produisait régulièrement.  Pour effectivement faire face au débat de 
FGC, les questions de sexualité et de droits doivent être mises à jour.  Pour faire 
face aux débats de sexualité et de structures de pouvoir, il faut se concentrer sur 
les courants sociaux profonds qui influencent les coutumes, les attitudes et les 
convictions d’une communauté. (Rahadyrau, Igras 2005 : 20).    

 
Nous aimerions insister sur le grand nombre d’occasions et, d’occasions de coûts qui 
sont ratées dans notre travail lorsque nous ignorons ces perspectives de changements 
sociaux.       Que serait-il arrivé si nous avions basé notre travail sur le bon sens 
stratégique des femmes, confiantes de pouvoir trouver leurs propres espaces, plutôt que 
de se baser sur la présomption que les femmes sont des victimes oppressées?  Nous 
aurions peut-être accompli de plus grand progrès vers la fin de FGC?  De ce fait,  nous  
aurions pu obtenir des résultats plus concrets vers l’éradication de l’inégalité entre les 
genres qui est directement reliée à la pauvreté, la mortalité et l’état maladif  qui règnent 
à Afar?  
 

Guatemala : Fortification de l’organisation ou un mouvement affaibli? 
 
Au Guatemala, un projet de trois ans conçu pour améliorer et promouvoir 
l’alphabétisation et la sensibilisation au droit, au travers l’information et l’amélioration de 
L’Association indigène des Femmes Mayennaises de Développement Intégré de 
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Huehuetenango, (AFMDIH) a obtenu des résultats stupéfiants.  Pendant la durée du 
projet, l’AFMDIH s’est vu augmenté à 110 membres de son nombre original de 10,  à 
fortifié ses capacités organisationnelles, à réussi à prendre pied dans les dialogues de 
décisions politiques, et a pu s’assurer une certaine crédibilité comme partenaire de 
nouveaux projets de développements qui ciblent cette section profondément exclue de 
la société Guatémaltèque.  La réussite la plus spectaculaire de ces 110 femmes, fut 
d’avoir rejoint plus de 8,000 femmes dans des groupes traitant de leurs droits en tant 
qu’êtres humains, et 1,350 femme qui ont appris à lire et écrire dans la langue 
espagnole.  Dans le contexte de l’alphabétisation de l’adulte au Guatemala,  le taux de 
70% de réussite parmi les membres démentit  une histoire encore plus invraisemblable -  
le succès de AFMDIH dans le développement du programme d’alphabétisation et de la 
méthodologie employée qui reflète la culture Mayenne et son héritage dans un même 
temps, abolit les modèles patriarcaux et racistes de façon à permettre aux femmes, non 
seulement, d’apprendre à lire mais aussi à examiner leur vie entière.   
 
Jusqu’à présent l’impact de la vue « écran large » du projet de FODEMH explique bien 
les différences entre les impressions étroites de développements et les progrès de 
longue durée des fondements de droits et de citoyenneté pour ces femmes.  L’étude des 
genres et les perspectives de pouvoirs de ESI nous laisse en attente de 
développements ultérieurs, comme le démontre les réflexions du support de CARE au 
Guatemala par AFMDIH :   
 

Les témoignages de ces femmes expliquent bien l’importance de la marche 
entreprise vers leur libération.  Ces pas sont importants pour ces femmes malgré 
le peu d’impact au niveau de leur communauté et municipalité.  ET, malgré tout, 
elles nous démontrent le long parcours à poursuivre pour arriver à être admises 
comme citoyennes actives sans être tenues à l’écart à cause de leur genre et 
minorité ethnique.  L’allure et la dynamique des changements de ces femmes,  
au sein de leur lutte constante de tous les jours contre les conditions de pauvreté 
ne se conforme pas aux attentes des projets (Garcia Meza 2006)  

 
Les opportunités manquées de ce projet ne résultent ni d’un accident ni d’un oubli.  Les 
défauts de ce projet sont un résultat direct des usages et priorités du projet lui-même.  
FODEMH n’était pas le premier exemple de la collaboration de CARE au Guatemala 
avec les femmes dirigeantes Mayennaises de Huehuetenango.  Une ancienne société 
civile à fortifié l’initiative de ces femmes de la même région, dans l’obtention de leurs 
droits civiques.  Le tout jeune FORO était un réseau pour les droits des femmes 
Mayennaises connexe avec un mouvement social plus vaste après la guerre au 
Guatemala pour encourager les droits des femmes indigènes ainsi que les droits du 
peuple en général et fortifier la faible culture démocratique.  
 
Cette expérience, par contre, ne pouvait se transférer au niveau du prochain projet – 
malgré les espoirs de répondre à l’appel du donateur dans une proposition de 
partenariat pour renforcer FORO en tant que mouvement social.  Les priorités du 
donateur ont menées à une organisation de développement plus classique pour renforcir 
la campagne d’alphabétisation et les politiques forcèrent le mouvement  à fragmenter et 
constituer le local NGO (AFMDIH) comme étant le récipient du développement du 
contrat.   
 
Les problèmes commencèrent dès lors.  Cette nouvelle institution éprouva des douleurs 
de croissance et des conflits internes  qui entourent les groupes formés avec seule vue 
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d’obtenir un contrat.  Les contraintes d’une structure basée sur des résultats laisse peu 
de  place pour fortifier l’habilité faible des dirigeants et  conduisit aux conflits irrités entre 
CARE et AFMDIH et parmi  les dirigeants et membres de AFMDIH.   Nous percevons 
une divergence d’attention de l’association depuis sa mission principale  qui est de 
promouvoir les droits de citoyennetés des femmes Mayennaises  à des délais,  
responsabilité financière,  et autres mesures requises pour réussir dans un monde de 
projets à court terme.   Pour combler le tout,  le groupe se voit maintenant dans une 
position d’ennemi et compétiteur plutôt qu’un d’un allié au sein de ce même groupe. 
 

Il est commun, parmi les femmes, de défendre leurs espaces, de s’isoler face 
aux autres organisations et groupes de peur d’avoir à partager leurs maigres 
ressources et fonds provenant de ces différents projets.  « Les autres » ne 
faisant pas partie de la même organisation, sont perçus comme une menace 
quant aux intérêts et pouvoirs accordés à l’organisation.  Il serait important de 
clarifier cette situation pour encourager les femmes à travailler ensemble vers un 
même but.  (CARE Guatemala 2006: 13) 

 
Le résultat étant que le projet FODEMH à raté des opportunités importantes, ceci malgré 
des résultats impressionnants,  d’associer plus fortement AFMDIH au mouvement 
national des femmes qui pourrait les éduquer et  renforcer la voix d’AFMDIH qui défend 
une plateforme plus cohérente des droits des femmes.  Aujourd’hui l’AFMDIH se 
retrouve un acteur utile dans le développement – récoltant quelques contrats et 
jouissant de reportage positif – par contre n’est pas financièrement viable à la fin du 
projet NGO et se retrouve dans une position de compétiteur plutôt que d’allié dans le 
plus grand mouvement politique des femmes Mayennaises. 
. 

2. Comment  l’approche écran étroit cache des dommages inacceptables 
L’approche écran étroit ne capture pas toujours l’impact parallèle et négatif créé et ceci 
dissimule souvent les dommages jugés inacceptables, une fois en vue.  Deux de ces 
dommages qui sont directement reliés et émanent directement de la logique de 
résultats-ciblés, et l’approche à court terme de la prise de pouvoir des femmes, sont 
l’augmentation du fardeau de travail des femmes et l’avenue des répercussions au 
niveau de crises de masculinité.  Ces dommages ne sont pas exclusivement dû au 
projet lui-même – ils reflètent plutôt des hiérarchies qui existaient déjà et qui n’ont pu 
être éliminées pendant le projet.  En d’autres circonstances, ils sont le résultat direct de 
nos approches aux projets.  De toute façon, nous nous devons de renouveler nos efforts 
pour prévenir ces dommages.   
 

Pouvoirs accordés aux femmes = travail pour les femmes?? 
 
La débâcle du projet de 15 mois CARE EI au Salvador,  ne fut pas évidente dès le début 
au moment critique du vulnérable Rio Jiboa, mais débuta sans aucun but précis ni dans 
aucun cadre précis d’égalité entre les genres pour les femmes.   Malgré une approche 
largement unisexe, l’équipe CARE EI du Salvador lutta avec très peu de gouverne ou de 
support pour atteindre au delà des limites de son  encadrement et pour promouvoir la 
participation des femmes dans un projet depuis le départ.  Ils ont fait de leur mieux 
d’après leurs habiletés : s’engageant à employer des femmes dans l’équipe technique et 
de s’associer avec des organisations sensibles aux critères des genres, demandant au 
moins 40 pourcent de participation femelle au sein des deux comités communautaires 
pour gérer le système EWS et la formation plus large  munie de la gérance de réponse 
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et risque.  L’étude de ESI révèle l’importance du changement d’attitude provoqué par les 
modifications apportées aux rôles des genres traditionnels et en traitant les femmes 
comme défenderesses de droits.  Les bénéfices ont,  par contre,  coûté fort cher aux 
femmes :  
 

Les désastres dû a la violente tempête tropicale Stan dans ces communautés 
ont crée un chevauchement entre le projet Système D’alarme Précoce et l’effort 
plus grand de réponse et réadaptation, ces projets faisaient partie du pouvoir des 
femmes.  En premier lieu, cette urgence fournit une opportunité pour les femmes 
de mettre en pratique leur savoir et de démontrer leurs aptitudes, être plus 
conscientes des risques ainsi que la nécessité et l’importance de leur 
participation dans la réaction.   Les réactions à l’urgence dans les communautés 
fussent grandement assumées par les femmes.  (emphase ajoutée)  (El Salvador 
2006: 12). 
 
Les activités de prévention et d’alarme précoce sont plus efficaces si elles 
influencent le potentiel des femmes.  Ceci étant dit, il y a toujours un risque que 
les responsabilités familiales et communautaires « soin et protection » dans des 
situations d’urgence retombent exclusivement sous la responsabilité des 
femmes.  Lorsque les projets d’Urgences Communautaires locales sont 
composés principalement de femmes, la plus grande partie du travail leur revient  
(17).  

 
L’étude soulève des impacts nuancés tels que ceux qui demeurent non déclarés et nous 
demande de considérer notre réaction devant ces impacts qui sont très peu définis (que 
les femmes se retrouvent capables et responsables de supporter un travail difficile tel 
que la prévention et réponse devant les désastres).  Il est clair,  suite aux  commentaires 
mâles, que la participation  des femmes à ces tâches nouvelles est considérée non pas 
comme un mouvement à percevoir ces femmes comme des égales, mais comme un 
transfert de travail qui est le bienvenu.  Quels succès cette étude, pourrait elle 
envisager, si l’équipe avait débuté le travail face à la position assumée par les 
évaluateurs?  

 
Le projet n’a pas clairement spécifié l’intention de changer l’accès au pouvoir des 
femmes et l’équité entre les genres et ceci fût un facteur dans l’atteinte limitée 
des  actions dans ce domaine…CARE qui est une organisation qui va de l’avant 
dans la conceptualisation et les méthodologies se concentrant  sur la prise de 
pouvoir et l’équité entre les genres, il demeure incompréhensible que la 
négociation et la conception de cette proposition avec le donateur furent limitées 
aux conditions établies par le donateur (13). 

 
Nous devons sérieusement considérer les dommages causés aux femmes lorsque les 
efforts pour leur donner de l’empowerment intensifient leur fardeau de travail.  
Considérons ici la liste indicatrice de prises de pouvoirs établie dans la région de 
l’Afrique de l’Est lors d’un atelier de synthèse régional en septembre : 

 

Enquête sur l’impact Stratégique sur l’Empowerment des Femmes: Synthèse Phase 2  33 



 

Image de soi-même/respect de soi/confidence     
Expression de soi-même                                  
(Contrôle) Capital de matériaux 
Source de revenus ou contrôle de revenus 
Participation active dans un groupe   
Capacité d’identifier et analyser les questions 
qui l’impactent les moyens de vie. 

(ECARMU 2006 : Annex 2) 

Habilité de préconciser sur les questions qui 
impactent les moyens de vie  

Influence sur les décisions  
Libre de toute forme de violence 
Capacité de mobiliser une circonscription 
Capacité de tenir responsables a ceux qui ont 
des obligations 
Négociation         
Nouvelles formes sociales 
Citoyenneté inclusive      
Interdependence 

 
Plus de la moitié des indications de prise de pouvoir requiert des femmes qu’elles soient 
meilleures, différentes, qu’elles en fassent plus, qu’elles changent leurs attitudes et 
usages et d’utiliser plus efficacement leur savoir.10  Cette approche de prise de pouvoir 
et d’équité entre les genres -  demandant des niveaux héroïques d’agence sans défier 
un terrain hostile de structures et relations – s’insinue négativement dans l’approche de 
CARE.  Ces indications émanent d’une vue écran étroit : dans un désir de mesurer les 
changements que nous revendiquons, et que nous vendons au donateur.  Nous arrivons 
à ceux-ci -  approches participatives etc. – parce que finalement Care a plus de pouvoir 
de conviction envers les femmes pour ce qui est de leurs buts plutôt que les promesses 
faites aux donateurs quant aux changements d’attitudes, de comportements ou 
d’usages des plus puissants.  Finalement, à un niveau plus subtil et profond, nos 
programmes fortifient les structures patriarcales en rendant les femmes uniquement 
responsables de leur empowerment.  
 
Les femmes elles-mêmes mentionnent fréquemment des indications qui font écho aux 
indications de la colonne de droite de la liste ECAR.  Ces indications englobent : 
consultations sur les décisions autour de la maison, être libre de toute violence sexuelle, 
et percevoir des changements au niveau du mariage et de la dot,  et indiquent plutôt des 
changements d’attitudes dans les coutumes des gens en général plutôt que les femmes 
elles-mêmes.  Ces indications nous suggèrent que les femmes donnent plus de poids 
aux aspects structuraux et culturels de leur empowerment que nous dans notre effort 
pour leur venir en aide. Toutes ces indications démontrent la capacité des femmes 
quant aux attitudes et comportements, mais l’impact le plus important et de plus longue 
durée sera de voir les hommes au pouvoir changer leurs attitudes et les idéologies plus 
vastes et modifier l’attitude du pays.  
 
Le pouvoir de ces différences devient clair quant nous considérons cette citation des 
consultations de l’IDP du Gulu de CARE :  

Un message clair et précis fut répété à plusieurs reprises lors des ateliers ainsi 
que dans les discussions dans les camps, en ceci que les hommes demandent à 
faire part des efforts pour promouvoir les femmes à empowerment.  Il est clair 
que les hommes aux camps passent leur temps à bavarder, pendant que les 
femmes sont en charge de l’entretien de la maison pendant toute la journée… La 
supposition qu’une entreprise économique telle que la récolte de riz, créera une 
abondance de nourriture, est erronée… Les hommes doivent participer et être 
sensibilisés à la procédure de l’empowerment des femmes  et ceci venant 
directement des femmes. (CARE Uganda 2006: 28) 
 

                                                 
10 Les employés d’ECAR arrivèrent aux mêmes conclusions.  La région travaillera pour changer leurs 
approches à ces programmes individualistes, (les femmes doivent se saisir de pouvoirs) durant l’année qui 
vient. 
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Hommes, masculinités, répercussions : contrôle par la violence 

 
Un dommage dissimulé est donc l’ajout de travail que l’empowerment  indique aux 
femmes, si nul effort n’est fourni comme appui de la part des hommes.  Si 
l’empowerment des femmes jette un regard sur les effets causés aux hommes,  nous 
avons une meilleure idée des changements  des relations entre les genres qui sont dû 
aux contraintes des programmes subventionnés, ces contraintes mènent à la violence et 
autres dommages. Nous constatons que les hommes sont souvent aux prises avec le 
contraste de leurs notions rigides hiérarchiques de masculinité et patriarcales;  principes 
qui leur sont inculqués dès l’enfance, et le changement économique et social qui 
menace d’ébranler leur rôle.  Les interventions pour promouvoir les femmes  dans leur 
empowerment n’offrent aucun choix aux hommes de redéfinir leurs rôles.   Ces 
interventions peuvent contribuer à une crise profonde de masculinité pour les hommes.  
Dans l’absence d’opportunités d’engagements et de croissance positives, ou de support 
psychologique pour développer une meilleure image de soi-même, les hommes 
s’expriment au travers de crises de dépression, suicide, résistance aux changements, 
subversion ou violence physique ou psychologique.  Le projet d’action et 
d’apprentissage d’ISOFI, un projet aux Indes et au Vietnam est très révélateur à ce 
sujet :  

 
Des prostituées racontent par exemple, des histoires qui semblent rapporter des 
agressions sexuelles violentes et agressives qui coexistent avec désirs de la part 
des hommes d’être romancés…Les employés d’ISOFI constatèrent les 
contradictions, les incertitudes et les difficultés auxquelles les hommes doivent 
faire face, ce qui fournit une nouvelle lumière sur les idées préconçues de 
masculinité. (Kambou et al 2006: 43) 
 

Dans un même temps, les femmes qui répondaient aux questions au sujet de leur 
autonomie dans le contexte de prise de décisions dans l’évaluation du projet  REDESA 
de CARE au Pérou sur la sécurité nutritionnelle étaient parfaitement au courant des 
limites de l’intolérance mâle qu’elles devaient suivre. 
 

Ce qui a trait aux ventes et à l’obtention de prêts se doit d’être fait par des 
femmes, la raison étant certainement que les hommes prendraient cet argent 
pour aller boire avec leur amis – nous devons quand même les consulter, sinon 
ils nous massacreraient.  (CARE Peru 2006: 134) 

 
Dans l’étude de Tanzanie ESI, ces allusions à des préjudices possibles eurent pour effet 
d’alerter les employés aux dommages profonds possibles dans le développement 
économique de leur travail.  Lors de leur présentation, ils soulevèrent plusieurs points 
concernant : 

• Haute intolérance de violence  des époux 
• Fardeau de travail accru pour les filles des membres du « Savings and Loan » 
• L’impression d’être méprisé parmi les non-membres 
• L’impression d’être menacé par les hommes 

  
Au Bangladesh, l’évidence des cas-études est indéniable.  Le projet pilote pour la 
cessation de la violence contre les femmes, qui supporte l’apport de cas VAW par 
« shalish » (consul de résolution de disputes), trouva que dans certains cas, le projet 
manquait d’outils pour s’assurer de la qualité d’action prise par les dirigeants et de ce 
fait traiter la dénonciation des femmes – particulièrement les nouvelles femmes mariées. 
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En premier, faites un effort pour contrôler votre épouse avec des paroles, ne la 
battez qu’en dernier ressort.  Assurez vous de ne laisser aucune marque sur son 
corps (formation donnée par un guide religieux associé à un projet, cité dans 
Kanji(l) :31). 
 
Les femmes qui continuent à vivre avec leurs époux, « le shalish encourage 
cette situation », peuvent être beaucoup plus vulnérables, dû à l’attention 
publique qu’elles reçoivent…  Cet exemple nous force à considérer le besoin 
d’assistance et de suivi pour la femme et le mari… Il y a un besoin évident de 
protection pour que le projet ne soit pas considéré comme promoteur de 
rétorsion publique face à la violence contre les femmes sans avoir un système 
en place qui garantisse leurs droits et bien-être.  Cette situation demande à 
l’équipe de CARE des données au niveau local, procédure qui est impossible dû 
au manque de ressources. (34) 

 
Depuis trop longtemps, notre attitude face à la violence mâle contre les femmes, ou 
subversion de la part des mâles face aux stratégies des femmes pour leur prise de 
pouvoir, fut de prendre du recul.  Les femmes se retrouvent seules dans leur lutte pour 
devenir des « adultes responsables ».  Ceci représente une renonciation de nos 
responsabilités – délaissant les femmes comme les hommes dans une lutte entre les 
genres, ou délaissant les femmes qui se retrouvent seules devant les risques 
qu’engendrent les changements initiés.  Dans certains cas la lutte des femmes pour leur 
empowerment se doit de provoquer « une crise de masculinité » -  une forme limitée de 
masculinité – cette crise peut être contrôlée et de ce fait éviter la peur et les 
répercussions.  Les projets action-recherche d’ISOFI ci-haut mentionnés, illustrent bien 
les différentes façons dans lesquelles la compréhension et la prévoyance ont des rôles 
actifs dans la programmation des changements sociaux pour les hommes et les 
femmes.  Les dommages causés aux hommes et femmes peuvent être évités en 
planifiant des stratégies qui leur permettront de parvenir à une approche 
d’empowerment plus équitable.  
 
L’approche écran étroit révèle ses faiblesses analytiques dans le projet Afar, ses 
contraintes stratégiques de FODEMH,  ainsi que ses échecs inacceptables dans ce 
projet et dans plusieurs autres projets des études de la ESI.  Nous tournons maintenant 
notre attention sur les études à écran plus large qui sont plus prometteuses dans la 
Phase 2, une étude comparative à Mali, Niger en Tanzanie, un projet de Care de prêts 
et épargnes de village.  

3.  Tout un rayon : fiers au Niger, pleins d’espoir en Tanzanie, préoccupé 
au Mali11

L’approche à écran plus large nous permettra-t-elle de comprendre les variations au 
travers de trois approches similaires?   Le modèle « Savings and Loan » le plus connu 
de CARE débuta au Niger en 1991,  une idée simple mais révolutionnaire qui considérait 
que les femmes extrêmement pauvres étaient compétentes et intéressées dans la 
direction d’institutions financières autonomes.  L’approche de MMD du Niger s’est 
depuis, étendue dans 18 pays d’Afrique s’adaptant aux contextes et stratégies de 
programmes locaux, mais toujours prenant modèle  sur le même principe de groupes de 
femmes gérantes autonomes (CARE 2006).  L’information présente nous permet  de 
constater que 400,000 personnes, presque toutes des femmes, ont accumulé au moins 
                                                 
11Le rapport final de Care en Tanzanie est toujours en attente  
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$8 millions en capital de prêt, présentement en circulation, mais révèle très peu sur 
l’impact que nous pourrions avoir sur la sécurité économique et l’empowerment des 
femmes.  L’étude comparative multi-pays de la ESI cherche à comprendre les 
dimensions de l’impact de VSL et la façon dont elles varient dans différents contextes.   
 

Ce qui devient évident dans deux de ces trois études (Niger et Tanzanie) est 
l’habilité des femmes pauvres, de changer,  au travers de VSL, leur existence et 
que ceci devient une condition pré-requise pour obtenir le respect de la 
communauté (ex. les femmes dirigent la maison en Tanzanie).  Cette direction 
vers l’empowerment  est intéressante du fait que l’étude faite au Mali démontre 
des différences significatives  entre VSL et d’autres groupes de maisons en ce 
qui à trait à la sécurité économique et beaucoup mois d’évidence d’impact sur les 
indicateurs d’empowerment (Pinder 2006 : 8).  
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Comment pouvons-nous expliquer les différences entre Mali, Niger et Tanzanie (voir le 
graphique) en ce qui a trait à l’impact économique et non-économique dans le même 
type de programme?  L’impact de l’approche de l’empowerment de VSL semble 
dépendre de : a) consistance dans l’attention portée à la dynamique entre les genres, b) 
relier les groupes de femmes à 
d’autres groupes, c) un effort 
stratégique délibéré pour 
amener hommes et femmes 
autour de VSL,  d) économies 
rurales et e) le degré de 
sensibilisation des femmes 
face à l’oppression sexuelle.  
De plus, une analyse 
comparative des effets de 
l’empowerment et de revenu  
de ces trois approches à VSL 
à révélée que non seulement 
les aspects sociaux et 
psychologiques  de 
l’empowerment se sont 
améliorés en adoptant une 
programmation soutenue de 
l’approche des méthodes de 
VSL, mais aussi une 
augmentation de l’impact de 
sécurité économique. 
 
L’étude au Niger révèle qu’alors même de l’accroissement important de VSL, ceci 
demeure à un niveau individuel de la femme et de sa maison, par contre,  il y a des 
indications importantes sinon minimes que les groupes confédérés jouent un rôle plus 
important dans leur apport aux changements et améliorations apporté dans la vie des 
femmes.   
 

Les femmes ont sans aucun doute augmenté leur acquisition de capital (terrains, 
marchandises pour la maison…) ce qui leur a permit de sécuriser leur mode vie 
à la maison.  Exemple; les femmes vulnérables peuvent utiliser l’association pour 
nourrir leurs enfants pendant huit mois de l’année et permet aux foyers 
vulnérables l’achat de nourriture depuis les bénéfices de l’activité économique 
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des femmes.  Les femmes peuvent alors mobiliser leurs économies pour l’achat 
de titres et valeurs sécuritaires.  Elles peuvent également mobiliser des fonds 
pour financer la migration de leurs enfants, diminuant de ce fait les 
responsabilités d’entretien familial en augmentant les revenus non-agricoles. 
L’accès aux institutions d’épargnes leur permet la combinaison judicieuse 
d’activités d’agriculture et non-agricoles pour appuyer leurs efforts au niveau de 
leurs moyens d’existence dans leurs foyers vulnérables.  (CARE Niger 2006: 33). 

 
Une constatation importante démontre que là ou il existe un projet VSL de longue durée, 
il n’y a aucune évidence que la participation de ces femmes dans les groupes financiers 
ne les élève aucunement à un niveau économique plus sécuritaire.  Cette constatation 
relève d’analyses quantitatives et comparatives de données émanant du Mali et de la 
Tanzanie :  
 

En général, ces données suggèrent une amélioration modeste au niveau des 
positions sociales ou  de différents niveaux de pauvreté à l’intérieur du foyer par 
contre aucune constatation du fait que ces programmes VSL améliorent l’état de 
pauvreté des femmes ni n’apporte aucune amélioration à leur position sociale. 
(Petrova, communication personnelle, October 15, 2006); 

 
Du point de vue écran étroit, il appert que le programme de CARE pour l’éradication de 
la pauvreté à échoué.   D’une perspective plus élargie, dans laquelle la pauvreté est un 
facteur non seulement économique mais aussi social, les bénéfices culturels et 
psychologiques pour les femmes qui ont participé à ces groupes sont indéniables, 
malgré qu’il soit impossible de les quantifier.  De ce fait, en réduisant le travail VSL au 
Niger à une mesure de   revenu, nous ignorons un large pourcentage d’impacts sur les 
causes profondes de pauvreté crées par notre travail.    
 

Faire parti d’une association… à un impact structurel.  Au niveau de la 
communauté, les groupes MMD deviennent une porte d’entrée pour travailler 
avec les femmes; ils fournissent un espace féminin pour entreprendre des 
projets avant de passer dans un espace des genres mixtes.  Cet espace féminin 
permet aux femmes de créer des liens avec d’autres organisations…  Le groupe, 
ou son réseau, agit comme intermédiaire pour permettre à d’autres participants 
d’entreprendre des interventions au niveau d’un village…   Au-delà de la 
satisfaction d’avoir trouvé des solutions court-termes à leurs besoins, les femmes 
ont défini une stratégie d’aide au développement local.  (CARE Niger 2006: 14) 

 
Malgré sa position en bas à gauche dans le quadrant décrit ci-haut, le portefeuille du 
Mali produit d‘importants bénéfices  pour les femmes soit au niveau de la confiance en 
soi et de l’amour-propre et en leur conférant un rôle plus important au niveau des 
décisions du foyer.   Il appert que VSL est utile dans les foyers, vis-à-vis  les dépenses 
éducatives pour les enfants et dans l’attitude de la recherche pour une meilleure santé.    

 
Au travers des discussions de groupe, les femmes déclarèrent que la 
participation à VSL eût un apport positif sur leurs enfants en encourageant 
l’éducation et en permettant aux femmes de payer un peu plus pour l’éducation 
de leurs enfants : « nos activités nous permettent de payer pour l’éducation de 
nos enfants et de pouvoir leur fournir 10-25 FCFA (2-5cents) pour l’achat d’une 
collation pendant la récréation sans avoir à sortir de l’école ».(CARE Mali 2006: 
21. Traduction originale de Glenzer). 
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Devons-nous être fiers de ces résultats du programme VSL au Mali?  Du point de vue 
micro finance  pure, ce résultat aurait probablement gagné la médaille d’or pour 
« meilleure pratique ».  Par contre, si nous élargissons nos vues du travail accompli au 
Mali, une des constatations les plus frappantes dans la recherche de la Sll fût la 
découverte de deux impacts non-intensionnels du portefeuille VSL.  Aucun de ces 
impacts ne pris de forme indicatrice dans les tables d’encadrement de nos projets; ils ne 
faisaient nullement partie de la définition de l’empowerment de l’équipe de la Sll au 
départ.  Les impacts non-intentionnels du travail VSL comprenaient :  

 
a) harmonie accrue et cohésion au foyer, 
b) l’impression de compétence accrue des femmes, perçue par les autres, 
c) sentiment de la part des femmes de pouvoir gérer leurs propres vies,  
d) plus grande franchise entre mari et femme,  
e) plus grande mobilité et 
f) réduction de mouvement migratoire (hommes et femmes).12

 
De quelque façon, pour que le portefeuille de Mali se hausse aux impacts de 
l’empowerment tel que perçu dans le travail au Niger, ou s’élargir à un impact 
économique tel que celui en Tanzanie, ceci demande une position plus stratégique que 
celle qui existe présentement.  L’auteur principal de la Sll au Mali ne mâche pas ses 
mots :  
 

L’impact sur la sécurité du gagne-pain au foyer semble modeste et nous ne 
pouvons croire à changement réel et durable dans les conditions de vie des 
femmes  et de leurs foyers dans l’étude  zone13....Présentement, l’approche de 
VSL est de ne pas adresser ou faciliter le changement structural qui aurait 
comme résultat un impact beaucoup plus profond sur l’empowerment…En effet, 
les femmes dans MJT ne reconnaissent pas vraiment les forces structurales qui 
les entourent, conséquemment, ne posent pas de questions quant aux formes de 
pouvoirs des genres qui modèlent leurs vies. 

(CARE Mali 2006: 8.Traduction originale de Glenzer) 
 

Comme nous nous tournons vers une analyse beaucoup plus antérieure du portefeuille 
VSL de CARE  de Magu en Tanzanie, le graphique plus-haut suggère des niveaux 
d’impact plus faibles sur l’empowerment qu’au Niger, mais des impacts plus prononcés 
sur la sécurité économique.  Des trois sites d’études VSL en pays multiples, la Tanzanie 

                                                 
12 Les employés du programme au Mali ont été témoins de l’approche écran étroit lorsque les 
données de Sll furent complètement analysées et amenées à des conclusions.  En assignant 
l’empowerment contre d’autres dimensions, l’équipe même à sous-estimé ces constatations, a-f,  
les ensevelissant dans une phrase unique à la page 23 du rapport. 
 
13 Quelle faiblesse en nombre, l’impact économique du portefeuille de VSLH au Mali a-t-il? Le 
passage suivant du rapport Sll du Mali nous informe dans cet aspect et également dans l’aspect 
de mesures internationnales acceptées d’un niveau de pauvreté de $1.00/jour.  « Les entrevues 
individuelles avec les femmes de VSL nous illumine (sic) quant à leur définition quantitative 
d’autarcie financière; pour elles, les montants oscillent entre 900,000 FCFA ($1800) et 500,000 
FCFA ($1000) par année.   En comparant ces chiffres avec le niveau de profit gagné en moyenne 
en utilisant l’étude quantitative (20705 FCFA ($41)), on peut conclure que les profits individuels 
ne donnent généralement pas aux femmes le pouvoir d’atteindre l’autarcie. »  Nous suggerons 
que ces chiffres sur la pauvreté économique générés par les pauvres mêmes, devraient faire part 
d’une plus grande attention de la part des participants internationnaux de par lesquel, la 
misérable somme de $1.00 par jour place 74% des Maliens dans la pauvreté.  
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a produit les données les plus appréciées quant à l’avance prise sur les gagne-pains 
des femmes et la sécurité économique de leur foyer.   
 

Les foyers VSL ont connu une plus grande sécurité vers la nourriture comparés à 
ceux des foyers non-VSL : 47% des foyers VSL ont dû vendre des actifs pour 
l’achat de nourriture comparé à 60% des foyers non-VSL.  11.2% des foyers VSL 
ont connu une amélioration dans la qualité et la quantité des repas comparé à 
2.2% pour les foyers non-VSL... il y eut une augmentation dans les épargnes  
provenant des femmes pendant la durée de 3+ années du programme, prouvé 
par 74% des répondants de VSL rapportant une augmentation dans le nombre 
de parts achetées depuis qu’ils se sont joint au groupes VSL et 88.6% rapportant 
une augmentation dans la magnitude des paiements,   (revenus net) durant la 
même période… Les membres de VSL et non-membres de VSL ont rapporté des 
investissements dans l’amélioration de leur logement pendant les 3 dernières 
années.  Par contre les membres VSL ont investi en moyenne 93,000 TSh. dans 
le logement comparativement à 54,000 TSh par les non-membres de VSL.  
85.5%   des répondants de VSL ont rapporté que les fonds pour l’investissement 
dans le logement provenaient de prêts et paiements de VSL…68% des 
répondants VSL étaient engagés dans une activité économique génératrice de 
revenu (IGA), comparativement à 13% des non-membres VSL.   64% – 80% des 
femmes engagées dans une activité IGA ont rapporté que les fonds investis dans 
leur IGA durant la dernière année provenaient de VSL.  L’accès plus grand à un 
revenu des membres de VSL fut reflété dans le fait que les membres de VSL 
possédaient sensiblement plus d’actifs producteurs/logements que les non-
membres de VSL.  Pour les mêmes actifs, entre 70% et 90% des membres VSL 
ont rapporté que ces actifs respectifs furent achetés grâce à des prêts de VSL ou 
des paiements et revenus de leur IGA. (CARE Tanzania 2006: 4). 

 
Pouvons-nous explorer ces impacts différents comme une fonction de l’étroitesse de 
stratégie dans la position de VSL dans chaque contexte?  Au Niger le CO a  depuis 
longtemps pris une approche programmatique de son travail :   moyens d’existence 
sécuritaires du loyer, avec vue sur son engagement d’équité entre les genres.  Pendant 
10 années, un investissement fut engagé dans les aptitudes de ses employés, capacités 
et connaissances autour des analyses de pouvoir des genres, analyses de moyens 
d’existence et la compréhension de l’économie politique entre les genres et pouvoirs 
dans différents contextes, sociaux et culturels au Niger.  Plus encore qu’aucun autre CO 
Africain de notre connaissance, le Niger a réussi à comprendre l’économie politique de 
pouvoir et des genres dans un contexte historique et politique à long terme et à situé les 
projets individuels dans ces connaissances.      
 
L’Équipe elle-même de CARE est catégorique dans l’articulation de sa modification de 
compréhension des fonction de valeur et stratégie de MMD dans son investissement 
plus large pour transformer les conditions socio-économiques et politiques qui forment le 
pays.  

 
Il est donc clair que les objectifs du programme MMD ont également évolués 
comme une fonction du succès de MMD et lorsque les femmes de MMD 
définissent leurs priorités qui influencent MMD.  C’est dans cette procédure que 
le système MMD a évolué vers un concept global, pour devenir une «  approche 
de développement à direction femelle »  avec la micro-finance comme étant un 
simple volet de son travail.  MMD est maintenant lié aux interventions de CARE 
au Niger comme  le stratégiste principal dans l’engagement de la communauté 
pour des projets/programmes qui portent leur attention sur d’autres domaines, tel 
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que la santé, la gestion de ressources naturelles, la gestion des animaux, etc.   
(Sayo, communication personnelle, Décembre 22 2006: 7). 
 

Il existe un certain nombre de différences contextuelles et programmatiques entre le 
Niger et Mali, la moindre n’étant pas que le portefeuille VSL du Niger est âgé de plus de 
10 ans, pendant que le portefeuille étudié au Mali fut crée principalement durant les 
quelques dernières années.  Il est évident que le temps joue un grand rôle dans l’habilité 
du groupe VSL à promouvoir des changements de structures plus profonds autour de 
relations entre les genres.  Par contre, la stratégie explicite du Mali fut d’assaillir les 
groupes VSL dans chaque projet.  Cela signifia que les nuances profondes de 
compréhension des genres et pouvoirs sont absents au Mali.  Il y a très peu d’effort fait 
au Mali autour de l’élévation de conscience sur les sujets féminins tels que l’inégalité ou 
les droits des femmes.   Les groupes sont positionnés comme mécanismes techniques 
pour permettre aux femmes l’accès au service épargne et crédit en présumant que ceci 
éventuellement engendrera un empowerment et un profit économique plus grand.  Ceci 
est évident dans les réponses produites dans la partie constituante de l’étude qualitative 
du Mali :    

 
Le poids du patriarcat fût très clair dans nos centres de recherche…En outre, l’inégalité 
entre les genres était constamment le sujet de nos discussions  et interviews de groupes.  
« L’homme prend toutes les décisions; ceci est une part des responsabilités d’être un 
homme, » fût le commentaire de l’époux d’un de nos participants…un commentaire qui 
est fréquemment répété. (CARE Mali 2006: 16.Traduction de Glenzer) 

 
Au Mali, le portefeuille dans lequel l’élément VSL fût incrusté n’avait pas bénéficié de 
l’investissement soutenu tel qu’au Niger.  La connaissance des genres et des 
dynamiques de pouvoirs était plus faible qu’au Niger, et les employés n’avaient pas reçu 
un entrainement aussi soutenu soit pour comprendre l’économie politique des relations 
entre les genres ou entreprendre des changements.  Lors de son séjour au Niger, le CO 
constata depuis longtemps que les groupes atomisés VSL ne pouvaient acquérir assez 
de force pour changer les relations entre les genres et a donc travaillé fort pour relier 
ces groupes avec des réseaux solidaires plus larges, ceci n’a jamais été tenté au Mali.  
Pendant que l’économie rurale du Niger offrait des potentiels intéressants aux femmes 
point de vue petites entreprises – le CO étudia ces opportunités en détail – ces 
opportunités dans les zones recherchées au Mali ne furent pas impressionnantes et très 
peu fût fait au niveau d’analyses rigoureuses avant l’établissement de VSL pour les 
femmes.   
 
Ce qui diffère des approches de CARE en Tanzanie et ses contextes d’opération : les 
différences dans les marchés économiques ruraux et leurs forces est clairement très 
important : les femmes de la campagne dans le District de Magu en Tanzanie vivent 
dans un monde avec plus d’opportunités que les femmes Maliennes dans la région 
Ségou.  En plus, le portefeuille relativement jeune de la Tanzanie – approximativement 
le même âge que celui au Mali – fût construit sur une période de 10 ans dans un 
programme intégré de sécurité du gagne pain au Magu, un effort de concert de CARE 
en Tanzanie pour s’engager dans une zone particulière.  En contraste, plusieurs des 
sites VSL de CARE au Mali ont des lacunes au niveau de la profondeur d’expérience et 
de contact avec les hommes et femmes de la campagne.  Ces deux facteurs forment 
une troisième différence,  subtile mais critique : les suppositions et les aspirations des 
femmes face aux possibilités de leur propre existence.  Ces idées, attitudes et 
croyances sont profondément formées par les normes patriarcales en regard des rôles 
« adéquats » d’hommes et femmes.  Le tableau ci-dessous met en contraste les 
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pensées des femmes Tanzaniennes sur la force d’une femme comparativement aux 
pensées des femmes du Mali :    
 

Mali Tanzanie 
Une femme est 
« empowered » lorsque, 
par dessus tout, elle est 
engagée dans des 
activités génératrices de 
revenus (IGA) ou un travail 
qui lui fournit les moyens 
de faire face à ses besoins 
domestiques.  
Deuxièmement, une 
femme empowered à un 
époux et des enfants (ou 
la capacité d’avoir des 
enfants) – qui sont 
productifs et capables de 
prendre la femme en 
responsabilité.” (CARE 
Mali 2006: 4. Traduction 
de Glenzer) 

C’est une femme avec un but dans la vie.  Elle est engagée dans 
une activité génératrice de revenus, par exemple en charge d’une 
maison de thé, vendeuse de poissons ou d’infusions locales ou 
employée dans un service rémunérateur, dans lequel elle est bien 
informée et rapporte un bon revenu.  Ceci, en plus de travailler la 
ferme ce qui lui procure une bonne récolte.  Elle a des contacts 
avec une main d’œuvre dans ses activités génératrices de revenus.  
 
Elle a une bonne éducation et des enfants bien adaptés provenant 
d’une bonne famille.  Grâce à ses revenus, elle s’occupe de tous 
les besoins de sa famille, élevant ses enfants de sa propre façon et 
capable de les envoyer à l’école.  Ses enfants reconnaissent et 
apprécient les efforts qu’elle fournit en tant que mère et pourvoirons 
à ses besoins lors de son vieil âge.  
 
Sa maison est construite en ciment/briques avec un toit de fer, 
plutôt qu’un toit de paille et de boue ce qui lui procure une meilleure 
sécurité.  Si la maison bénéficie de plusieurs pièces, elle peut louer 
des chambres.  Elle a accès à ses besoins de base et possède des 
actifs, tels que terrains, arbres, volailles, chèvres et bétail.   La 
possession de beaucoup de bétail serait extraordinaire car cela est 
un signe de richesse dans sa communauté. L’accroissement de  
fortune n’affecte pas les relations entre elle et son époux, car ils 
s’aiment.  Sa famille consomme les produits de ses actifs ou elle a 
le choix de les vendre à profit.  Par exemple, les arbres peuvent se 
vendre comme charbon de bois, le lait provenant du bétail se vend 
à profit.  Elle décide de l’utilisation de ces revenus. 
 
Elle fait preuve d’une bonne conduite et de respect pour autrui et 
entretient de bonnes relations avec sa famille.  Elle est heureuse. 
(CARE Tanzania 2006: 3) 

 
Les hypothèses de lignes de base d’une femme forte et « empowered »  sont très 
différentes.  On s’attendrait à ce qu’une population de femmes qui ont confiance que 
l’histoire de l’ « empowerment » de la Tanzanie obtiendrait un plus grand gain 
d’ « empowerment » et économique dans le contexte d’un programme VSL : les femmes 
démarrent avec une vision beaucoup large de leurs capacités d’agir, d’être et 
d’accomplir.  CARE au Niger a réalisé ceci depuis longtemps et c’est pourquoi le CO a 
investi beaucoup plus de temps, d’effort et de ressources dans l’accroissement du 
champ de vision des femmes et dans ses employés comme agents de change dans les 
relations entre les genres.  CARE au Niger a également accompli beaucoup de travail 
dans le programme Awash au niveau des males religieux et les leaders de la 
communauté pour produire des situations gagnantes à tous les niveaux et 
développements pour les femmes dans les VSL.  En Tanzanie, un certain nombre de 
leurs VSL sont de genres mixtes avec hommes et femmes faisant des épargnes et des 
prêts conjointement.  Quoique ceci nous permette de nous poser de nombreuses 
questions  sur la reproduction de l’inégalité entre les genres, ou sur le sujet de l’inégalité 
et l’iniquité entre les genres parmi les groupes mêmes,  il s’agit quand même  d’une 
stratégie qui promet, si CARE désire utiliser  ce point d’entrée de VSL,  d’uniformiser les 
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changements plus larges et plus profonds dans les normalités des genres, les idéologies 
et les relations de pouvoir.   
 
Cette gamme d’impacts au travers du Niger, du Mali et de la Tanzanie révèle 
l’importance de l’intervention des programmes dans des situations qui reconnaissent le 
rôle  de l’interaction entre le changement social et économique.  En nous forçant à 
considérer ce qui est important dans les changements pour les femmes dans leurs 
contextes sociaux culturels, économiques et politiques, l’approche large-écran nous aide 
à comprendre les gains supplémentaires,  soient-ils minimes, des capacités individuelles 
des femmes  comme étant des prémices  d’impacts supérieurs de l’iniquité entre les 
genres. (et,  quand ils sont simples).  
 
En considérant tous ces exemples de cas dans cette section, nous sommes témoins du 
fait que les meilleurs projets sont contrecarrés par une approche  d’écran étroit.  Ils 
produisent d’importants bénéfices, mais ne peuvent, dans l’absence d’un écran plus 
large, contribuer  et se dévouer à des travaux aux impacts  à longue haleine vers des 
sujets scellés dans des causes de pauvreté et  d’inégalité entre les genres.   Dans les 
sites explorés ci-dessus,  le fait d’avoir raté la reconnaissance de l’émergence des 
changements sociaux  et de penser qu’une approche à plus long terme serait 
bénéficiaire envers les changements sociaux fût un handicap envers les gains 
d’ «  empowerment  ».  Une approche large écran peut fonctionner – et ses dividendes 
sont irréfutables.  Ceci est beaucoup plus évident dans le travail de la phase 2  de l’Asie.  
Nous nous tournons vers celle-ci dans le prochain volet.    
  
 
V. Résultats Fondamentaux, Prise 2: Prémices de Changement 
en Asie 
Les exemples ci-dessus nous montrent de très bons projets qui ont des bénéfices plus 
petits qu’ils auraient pu être, et créent des dommages qui sont plus larges qu’ils avaient 
besoin d’être.  En passant au travers le portefeuille de cinq études de la ESI venants de 
la Bangladesh et de l’Inde, nous verrons comment un écran élargissant graduellement 
peut produire, et révéler, des résultats plus importants.    
 
Nous débutons avec un des projets les plus fabuleux de CARE – le projet Rural 
Maintenance Project (Projet d’Entretien Rural), qui a terminé en juin 2006 
après avoir opéré pendant 23 ans au travers presque touts les secteurs du pays.  
RMP (ou PER) s’était concentré sur la fourniture d’argent pour les opportunités 
de travail pour des femmes célibataires et très pauvres (habituellement divorcées 
ou veuves) sur l’entretien des routes rurales.  À son début dans les débuts des 
années 80, RMP (ou PER) était innovant dans ses tentatives d’obtenir une 
acceptation culturelle pour que mêmes les femmes extrêmement pauvres 
puissant travailler en dehors de leur domicile.  Malheureusement, malgré sa 
longévité, PER opérait avec une concentration largement inflexible et à écran 
étroit tout au long de sa vie opérationnelle.  Il y avait peu d’analyse entreprise au 
sujet des situations des femmes et une réflexion limitée concernant comment le 
projet pourrait-il apporter plus d’impact à l’empowerment des femmes 
participantes.  Dans l’ensemble, environ 166 000 femmes étaient impliquées 
dans les associations d’entretien des routes du PER.  Dans son échantillonnage 
limité de trios secteurs, l’étude d’impact suggère que les bénéfices économiques 
à plusieurs de ces femmes à change leur statut économique par une ou deux 
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catégorie de richesse, et en même temps, leurs acceptation sociale dans leurs 
communautés avait aussi augmentée.   Cependant, dans les réflexions de 
l’équipe de recherche de la ESI, les membres, incluant le personnel de champ 
PER, sont explicitement d’accord que cet impact aurait pu être beaucoup plus 
large et aurait pu atteindre plus loin si, à partir des années mi-90, lorsque c’était 
plus acceptable qu’une femme travaille hors du domicile, une approche de 
groupe solitaire aurait été introduite, par laquelle les femmes étaient regroupées 
ensemble des mêmes villages et de ceux adjacents, et encouragées de décider 
les priorités et de se soutenir dans les groupes.14 Ainsi, parce que l’approche à 
large écran n’avait pas été adoptée, PER a indubitablement manqué 
l’opportunité d’avoir un beaucoup plus grand impact de ce qui c’est vraiment 
produit.    
 
L’histoire commence à se déplacer quand nous exposons les différences de 
l’énorme PER et la plus petite intervention examinée de l’Asie, une initiative 
pilote, Violence Against Women (La Violence Contre Les Femmes, VCF), au 
Bangladesh, qui prend vraiment l’approche au plus large écran de touts les 
projets Asien étudiés. L’initiative VCF s’est bâti à partir de plusieurs analyses 
systématiques des genres et de la violence dans la phase de conception.15 Dans 
cette analyse il est déterminé que la cause profonde de la violence est enracinée 
dans l’idéologie culturelle qui promeut la dominance et la supériorité mâle, et 
l’infériorité et la soumission des femmes.  Ceci est illustré dans plusieurs 
institutions sociales tels que le jeune mariage, la polygamie, le mariage force, le 
manqué de valeur accordé à l’éducation des filles, et les pratiques de la dot.    
 
Ce qui est unique de l’initiative VCF est qu’elle a essayée de répondre à cet 
aperçu, adressant les éléments structuraux, relationnels, et de comportements 
qui perpétuent la mythologie de l’infériorité essentielle des femmes envers les 
hommes.  Et tout sur un budget de seulement $50,000 par année, avec deux 
personnels de champ à temps plein et deux directeurs à temps partiel 
responsables pour les stratégies continues requises par l’initiative.    
 
Les membres élus de l’union parishad, les professeurs d’école, le personnel 
médical, les chefs religieux, les groupes de drame de jeunesse, et finalement les 
groupes au niveau du village, étaient tous engagés.  Ils ont été présentés avec 
l’analyse et ensuite ils en ont discutée pour déterminer si leur culture supportait 
vraiment la violence des genres et, si non, comment ces éléments pouvaient-ils 
être adressés.  En conséquence, dans les activités qui ont suivi, il y avait une 
concentration spécifique pour changer la façon que les homes et les femmes 
analysent ces problèmes, donc, la nature des relations de pouvoir entre eux.  

                                                 
14 Plutôt, les membres des RMA venaient des villages éparpillés à travers chaque  union 
parishad. 
 
15 En 2000, une étude de 66 cas de VCF, situés dans quatre sous-districts incluant 
Birampur du district de Dinajpur (partie nord-ouest du Bangladesh), a trouvée que 50% 
des femmes rapportaient que leurs maris étaient violents envers elles pendant leurs 
grossesses (Blanchet 2001). Dans un complexe de santé à Birampur, une examen des 
rapports de l’hôpital a montrée que 30-40% des femmes étaient admises à la suite de 
violence.   
 

Enquête sur l’impact Stratégique sur l’Empowerment des Femmes: Synthèse Phase 2  44 



 

L’objectif était d’aider les hommes à comprendre que changer ces pratiques 
sociales bénéficierait toute la famille, y compris eux-mêmes.   
 
On peut soutenir que les ambitions de l’équipe surpassent leurs ressources, et 
dans l’absence d’une capacité pour une analyse continue de l’économie politique 
locale, le pilote VCF courrait beaucoup de risques.  L’analyse contextuelle de la 
ESI suggérait que le projet ne reconnaissait pas que les structures qu’il soutenait 
excluaient les minorités, et il est évident qu’en essayant de résoudre des vrais 
cas de violence des genres, le pilote risquait d’engendrer plus de dommages aux 
femmes concernées.  Cependant, malgré sa grosseur, l’initiative a eut un impact 
surprenant sur certains des problèmes institutionnels, de comportements, et 
relationnels affectant la violence des genres.  Dans un des deux domaines de 
mise en œuvre du projet, les membres de la communauté du forum contre la 
violence (FCV) du village et le shalish (corps d’arbitrage traditionnel): 

 
…ont été généreux en attribuant au projet le fait qu’il a contribué aux 
changements positifs de la VCF (violence contre les femmes) et les 
sujets relatifs comme la polygamie et le jeune mariage, qui sont aussi 
mentionnés par les membres de la communautés.  Les services légaux 
semblent aussi avoir améliorés.  Nous avons beaucoup plus loin à 
voyager pour augmenter la voix des femmes.  Les femmes shalishkars 
étaient aussi intransigeantes qu’il y a un long chemin à voyager pour 
améliorer le processus shalish, pour donner aux femmes une voix 
décisionnelle, et elles étaient au courant qu’il est toujours difficile pour 
les femmes en pauvreté d’obtenir de la justice.  Pourtant, de l’espace 
pour les femmes a été créé dans ces domaines antérieurement dominés 
par les homes.  Le VF de Kanpur fait de vrais efforts pour réduire la 
pratique de la dot.  (Kanji (1): 32). 

 
Cependant, si la grosseur n’égale pas nécessairement un impact important, ce 
n’est pas intrinsèquement un obstacle.  Dans le même esprit, la comparaison 
entre le PER et un autre projet à grande échelle, cette fois-ci le projet CASHE en 
Inde, est instructif.  CASHE a débuté en l’an 2000 comme une initiative de micro 
finance, travaillant au travers trois états en Inde avec des partenaires de mise en 
œuvre locaux.  Il y avait trois étapes à la stratégie de la mise en œuvre.   Au 
niveau local, CASHE fournissait à ses partenaires un modèle à base d’épargne 
hautement efficace pour utilisation dans l’organisation des groupes de micro 
finance des femmes.  Le modèle était tellement efficace que la plupart des 
partenaires ont pu augmenter le nombre de groupes avec lequel ils travaillaient 
par quatre ou cinq fois.  La confidence des groupes augmentait aussi, les gains 
en capitaux et revenues se traduisaient en gains dans d’autres domaines de 
leurs vies, en commençant par leurs relations avec leurs maris. Dans ce sens, 
l’excellence technique du modèle de micro finance évoque les niveaux d’impacts 
visibles en Tanzanie (plus hauts qu’en Niger en ce qui concerne la pauvreté, 
mais plus bas dans les impacts plus larges de l’empowerment). 
 
Alors pourquoi, dans le graphique précédent des projets VSL Africains, 
retrouvons-nous CASHE dans le quadrant en haut, à droite, indiquant des 
impacts hauts sur les deux dimensions? Une explication possible émerge quand 
nous considérons la deuxième et troisième étape de CASHE.  À la deuxième 
étape au niveau district, les groupes d’entraide (GE) au niveau du village ont 
fédérés et le projet a succédé dans l’amélioration de leur accès à un capital et du 
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soutien varié venant de différentes sortes d’institutions financières.  Finalement, 
au niveau de l'état, le projet a adressé la politique et les problèmes légaux liés à 
l’existence et l’accès ressource des fédérations et leurs GE constituants.  Par 
conséquent, CASHE a travaillé avec plus de 300 000 femmes dans les six ans 
de son existence, un nombre substantiellement plus large que celui que PER a 
effectué en 23 ans.  De plus, bien que l’impact soit mixte au travers des états 
différents et des partenaires avec lesquels CASHE a travaillé, certains 
partenaires ont atteints des résultats très impressionnants.   
 
Les impacts avec certains partenaires différencies des autres parce que, quoique CARE 
eux-mêmes avaient généralement une concentration écran étroit des micros finances 
dans leur mise en œuvre de CASHE, plusieurs des organisations partenaires, qui 
avaient des longs passés d'opérer dans ces régions et adoptaient des objectifs de 
développement social larges, ils ont pris une approche à large écran.  La combinaison 
fût effective.  CASHE prêtait à ces partenaires un modèle extrêmement efficace pour 
qu’ils puissent former et opérer les GE.  Lorsque ceci avait été accompli, les partenaires 
pouvaient maintenant offrir aux groupes de l’information et du soutien plus large pour 
qu’ils puissent adresser les affaires plus importantes dans leurs vies.   Dans l’atelier de 
synthèse de la ESI en Inde, cette approche a été décrite comme une théorie de 
changement qui guidait de l’empowerment économique, au travers l’empowerment 
social jusqu’à l’empowerment politique, toujours sachant que ces trois éléments ne sont 
pas complètement consécutifs.  Conjointement, ces trois niveaux d’empowerment ont 
largement servi à réduire les niveaux de pauvreté et à améliorer la qualité de vie de ces 
régions où les fédérations GE avaient été le plus actif et avaient eu le plus de succès.   
 
Les domaines d’impact identifiés par les femmes des GE et des fédérations mêmes 
comme étant les plus importants retombent dans les catégories correspondantes dans 
l’analyse de synthèse: 
• Prouesse de l’empowerment 

économique des femmes: numératie 
financière, accumulation d’épargnes et 
accès au crédit, investissement dans de 
nouvelles et diverses entreprises 
économiques, sécurité alimentaire 
améliorée, réduction de migration à la 
recherche d’emploi 

 

AGENCY 

RELATIONS 

STRUCTURE 

economic 

social 
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political 

• Hausse d’empowerment personnel: 
confiance de soi et valeur personnelle, 
reconnaissance et compréhension des 
droits, mobilité, défier la violence à base de 
genre, exigence d'éducation pour soi 

• Changement structural et relationnel: 
plus grande équité du traitement des 
enfants males et femelles (régime 
alimentaire, éducation, aspirations), 
changer les pratiques de la dot et du jeune mariage, participation dans les décisions 
de la famille, déplacement des rôles de l »homme (garde d’enfants) 

• Empowerment politique: réaliser et utiliser le pouvoir de la solidarité, action 
collective (pour l’immunisation, l’alphabétisme, les pensions, les réserves d’eau, les 
améliorations routières), défier l’abus des femmes (abus d’alcool, restrictions de 
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mobilité, VCF), représentation politique croissante et influence avec les institutions 
promouvant les agendas des femmes, amener les hommes à l’autre côté, avoir 
affaires avec la police/fonctionnaires, la confiance de s’occuper des menaces (forces 
rebelles, chefs politiques)  
  

Une des présidentes d'une fédération en Andhra Pradesh a bien résumée les 
changements prenant place dans sa déclaration: ¨Nous ne sommes plus dans la 
cuisine maintenant, et bientôt, plus de membres se joindront à nous.¨  Le 
personnel CASHE de l’exercice ESI comprenait que les types de changements 
énumérés ci-dessus représentent le potentiel de ce qui peut être atteint au 
travers le modèle à base de partenaires qui est promeut par CASHE.  Jusqu'ici, 
CASHE est promeut comme étant un projet qui se concentre sur l'amélioration 
des services de micro finances disponibles aux femmes, et donc sur leur 
empowerment économique.  CASHE est perçu d'une façon à écran étroit, avec 
des partenaires ajoutant la perspective à large écran.  Ceci compris, finalement, 
le personnel de CASHE ont eux-mêmes changés leurs perceptions, et ils sont à 
la recherche d’implanter cette vue à large écran dans l’agence indépendante, 
ACCESS, qui se forme pour continuer le travail de CASHE.  Pour se faire, le 
rapport de la ESI note que CASHE a besoin de: 
 

1. Élargir la définition, et les modes d’opération de l’empoweremnt et comprendre 
comment le changement social à long terme se produit vraiment; 

2. Prendre plus sérieusement les éléments qualitatifs, et se concentrer sur les 
processus et non seulement sur les rendements; 

3. Assurer que la réflexion et l'enquête critique soient institutionnalisés; 
4. Investir dans des alliances/réseaux avec différentes agences, gouvernementales 

autant que non gouvernementales, pour vaincre les contraintes à la solidarité et 
au soutien continue; 

5. Entreprendre les analyses des genres et du pouvoir pour avoir une plus grande 
clarté concernant les pratiques, les normes et les relations de pouvoir, 
développer des stratégies d’empowerment autour des relations et des structures, 
et permettre aux femmes de participer et faire déplacer les relations avec les 
courtiers de pouvoir dans leurs vies (Sarkar and Drinkwater 2006). 

 
Ceux-ci sont quelques exigences nécessaires pour avoir un projet techniquement 
excellent comme CASHE pour prendre une approche à large écran plus 
systématiquement. Ils illustrent aussi certains attributs d’une des autres plus petites 
interventions étudiée dans le travail de la ESI dans le Sud de l’Asie, le Nijeder Janyia 
Nijera (‘nous pour nous-mêmes’) projet provenant du Bangladesh. Ceci est une autre 
initiative pilote bâtissant une approche de développement de communauté locale qui 
débute avec l’analyse du pouvoir et des relations de classes locales, et est grandement 
dialogique par nature. Nijera croit qu’ils ont une approche à large écran qui utilise leur 
approche menée par la communauté ¨pour promouvoir la réalisation de soi des homes 
et des femmes pauvres ruraux, pour les aider à formuler leurs propres visions de 
développement, et pour renforcer leur capacité d'agir dans la poursuite de leurs objectifs 
proprement définis.¨  Le projet utilise expressément une intervention technique 
(Community-Led Total Sanitation) (Sanitaires Totaux Menés par la Communauté) 
comme point d’entrée pour ces réflexions critiques et nouveaux dialogues au sujet du 
pouvoir et de l’exclusion – un exemple de l’utilisation de bénéfices à court terme comme 
¨pièges¨ pour les processus de changement social à terme plus long.  
 
Nijera poursuit une approche dialogique à l’empowerment et au changement social, et 
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s'efforce grandement à apprendre comment attirer des acteurs sociaux puissants – des 
homes, les aînés locaux, les fonctionnaires gouvernementaux, les présidents et les 
membres de l’Union Parishad, d’autres acteurs de la société civile – dans des 
conversations sur comment livrer clairement les droits aux pauvres. C’est sur la 
connaissance accroissante, la confiance et la capacité organisationnelle des ¨chefs 
naturels¨ que Nijera se concentre pour propulser ce processus. Une conclusion dans 
l’étude d’impact de Nijera était que: 
 

Nijera a atteint une quantité énorme dans une période de temps très courte en matière 
de bâtir l’agence des femmes, les soutenir dans leurs changements de relations dans 
leurs localités et dans leurs poursuites de leurs propres objectifs.  Quoiqu’il y a moins de 
changements dans les structures qui enlève l’empowerment des femmes, les capacités 
des femmes de participer avec des acteurs plus puissants ont augmentées.  La façon 
que de telles pratiques et stratégies influencent et forment les règles et les normes est 
aussi évidente (Kanji(2) 2006: 38). 

 
Une des distinction entre les projets Nijera et CASHE en Inde est que Nijera départ 
d’une philosophie qui dit que les pauvres doivent s’engager avec les élites, les 
fonctionnaires et les politiciens pour changer la nature défavorable des relations de 
pouvoir qui les opprime.  Dans CASHE, ce n’est pas un élément central de la stratégie 
GE; plutôt, comme les femmes développent leur confiance, et les GE s’unissent, les 
membres ¨sortent de la cuisine¨¨ pour engager les hommes plus largement, en premier 
en tant que maris, et après comme des membres de leurs communautés, et bientôt, 
quand elles cherchent à imprimer leurs priorités sur les Institutions Panchayati Raj (IPR) 
et sur les programmes gouvernementaux. Cependant, un deuxième projet CARE Inde 
inclut dans la ESI, comme Nijera, cherchait à développer l’engagement entre les 
femmes et les hommes comme une stratégie consciente dès le début. Ce projet est le 
Sustainable Tribal Empowerment Project (STEP) (Projet d’Empowerment Tribal 
Viable, PETV). Dans PETV, CARE, travaillant avec des partenaires, à initié des 
processus de planification de village dans toutes les 6200 colonies dans la région du 
projet.   Un cycle d’action d’apprentissage est utilisé par lequel les communautés 
décident les priorités, initient les actions pour les faire avancer, et ensuite surveille et 
révise leur progrès avant de débuter le prochain cycle d’action.  Plusieurs types de 
forums sont utilisés.  Comme CASHE, certaines femmes sont organisées dans des GE 
séparément des hommes, mais sont aussi représentées avec des hommes dans les 
comités centraux des groupes d’action communautaires, les structures apex des villages 
qui entreprennent la planification du village.  Les femmes des derniers groupes, comme 
présenté dans l'exercice de la ESI, ont apprises à devenir plus véhémentes que 
lorsqu'elles engagent seulement dans les GE pour l'expérience plus importante qu’elles 
ont en négociant avec les hommes.    
 
L’étude brève d’impact de PETV entreprise pour la ESI suggère un projet bien 
positionné pour faire de l'impact sur l'empowerment des femmes.  Son approche 
d’empowerment élargie est guide par  une conceptualisation explicite de l’iniquité entre 
les genres qui est vue dans la nature des processus du projet.  Le projet est en train 
d’accomplir un changement structural, par exemple, dans l’éducation, qui a altéré la 
façon dont les services sont fournit.  Comme CASHE, Nijera et l’initiative VCF, PETV 
démontre un potentiel encourageant pour des changements plus profonds lorsque les 
approches à large écran commencent à être adoptées.      
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Des constats comme ceux-ci font plus qu’embellir cette section du rapport de la ESI.  
L’équipe dirigeante régionale en Asie de CARE entreprend une vraie direction en les 
utilisant pour bâtir la volonté politique et la stratégie de changement organisationnel qui 
lui permettra de poursuivre un engagement plus cohérent et responsable localement 
pour combattre la subordination des femmes et des filles dans la région de l’Asie.   En 
récoltant des leçons de ces cinq études de la ESI, en les étalant contre la carte 
perceptuelle régionale des genres et venant des dialogues tenus tard en 2005, et 
développant des modèles concrets et des plans de prévoyance que le personnel de la 
campagne peut utilisé pour guider leur déplacement des approches de programmes de  
l’écran étroit au large écran, nous pouvons voir aujourd’hui qu’ils vont lancer une 
nouvelle génération de programmes qui offrent une plate-forme cohérente qui peut être 
soutenue avec confiance par une gamme de donateurs, des consultants techniques, des 
alliés politiques et des activistes.     
 
 
VI. Du Particulier au Général: Données Secondaires Globales 
Le voyage de la ESI révèle littéralement des douzaines de contributions qui sont 
concrètes, de grande valeur, et qui affirment la vie profondément que le travail de CARE 
apporte aux vies des femmes.   Regardant l’étendue de toutes les formes de données et 
toutes les régions, nous sommes confiants dans notre déclaration que pour 20 millions 
de femmes et filles, le portefeuille mondial de CARE a des impacts importants.  Ceux-ci 
inclus des augmentations considérables en dignité, en appartenance dans des groupes 
et en affirmation de soi; nous avons aussi ouvert des espaces pour la voix des femmes 
qui étaient antérieurement restreints dans le domaine publique.  Nous voyons une des 
résultats en ouverture d’importantes discussions, antérieurement tabou, sur les normes 
sociaux et culturelles, and dans des instances spécifiques, des changements dans les 
notions de citoyenneté où ces discussions engendrent des changements des lois, des 
normes et des pratiques.  En particulier, lorsque propulsé par des méthodologies de 
groupes de solidarité qui entreprennent ces agendas de changement approfondit, nous 
voyons que la formation de groupes peut mener à d’autres impacts positifs, sociaux et 
politiques; les femmes se rassemblent non seulement pour des gains pratiques mais 
aussi pour du soutien social, et pour négocier avec et influencer les détenteurs du 
pouvoir dans le domaine publique.   
 
Touts les projets dans l’exemplaire de la ESI des études de campagne tombent à 
quelque part au long de ce continuum de travail (bon à excellent) au sujet des genres – 
quelques projets démontrant des découvertes importantes ou des angles morts, et la 
vaste majorité faisant des essais sincères de rassembler les analytiques et les stratégies 
qui leurs permettraient d’adresser plus efficacement les relations entre les genres et de 
pouvoir.  Notre analyse de plusieurs formes d’évidence secondaire confirme 
généralement cette distribution générale; et quoique les vrais nombres soient plus durs 
à avaler que les études de cas plus subtiles, ils offrent des aperçus importants 
concernant pourquoi les programmes s’efforcent au moins autant qu’ils réussissent.   
 
L’ensemble des données secondaires globales de CARE inclue des études d’évaluation 
existantes, des projets de propositions, et de l’information des rapports de projets 
annuels, avec une collection variée de rapports de projets et de stratégies de 
programme.  Si cette tranche du portefeuille de CARE serait élaborée sur la courbe 
cloche de l’empowerment des femmes, elle serait très grande juste en dessous du 
milieu et très courte sur les côtés.    
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En 2005, 362 projets (40 pourcent du portefeuille global de CARE de 895 projets) ont 
fournit les données sur leur travail concernant les genres et l’empowerment.  Quoique 
cet exemplaire représente une image trop incomplète pour être représentative, et décrit 
les approches de projets au lieu des impacts, il nous offre quand même une toile de fond 
sur lequel nous pouvons situer les 23 projets qui ont participés dans les efforts de 
recherche d’impact de la ESI.  De ces projets, 45 pourcent réclament avoir une 
concentration sur les genres et la diversité, et 57 pourcent réclament avoir une 
concentration sur L’empowerment et leurs communautés cibles.  Peu importe ce que 
nous croyons de ces points de donnés pessimistes, ce sont quand même des symboles 
notables d'un changement de discours dans un portefeuille global qui n’est 
nominalement PAS concerné avec l'équité entre les genres, mais plutôt avec la 
subsistance rurale, le développement économique, l'éducation, la réponse d'urgence, la 
santé, le VIH/SIDA, l'eau et les sanitaires.   
 
Le portefeuille de CARE reste grandement faussé envers l’encouragement des agences 
des femmes (biaisé envers l’investissement dans l’information et les compétences, les 
appartenances à des groupes, l’éducation, les emplois, la santé, et la connaissance des 
droits légaux, et éloigné d'une concentration sur le renforcement de la dignité, la 
mobilité, et l'influence des décisions domestiques).  L’étude ne retrouve aucuns 
changements importants depuis l’analyse de l’an passé, avec un écart significatif des 
problèmes structuraux et relationnels (où nous nous concentrons sur la représentation et 
la puissance dans la société civile, l’information et l’accès aux services, la représentation 
politique et la négociation et les habitudes d’ajustements).    
 
Cependant, lorsque nous arrivons à l’analyse les pratiques courantes du programme par 
lequel les projets opéreraient leurs engagements déclarés pour avancer l’équité entre 
les genres, les résultats nous donnent d’importantes raisons d’être concerné.  
Seulement 2 pourcent des projets ont fait une analyse de projets pour leur conception 
de projet, et seulement 12 pourcent ont signalés avoir une stratégie précise concernant 
les genres.  Au-delà de leur aveuglement fondamental envers les problèmes des 
genres, seulement 37 pourcent de touts les projets de CARE faisant partie de la base de 
données globale de CARE réclament combiner la gamme des approches16  qui nous 
donnerait la confiance dans le positionnement de nos portefeuilles pour de impacts 
durables sur l’empowerment des femmes.  Et quoi de la stratégie? Les approches les 
plus fréquentes au sujet des genres et de l’empowerment inclus l’augmentation de la 
participation et la représentation des acteurs exclus, la formation, et l’élévation des 
connaissances.  Seulement 1 pourcent ont fait une formation à base de genres pour les 
organisations partenaires; 1 pourcent ont élevés la connaissance envers la violence 
contre les femmes; 9 pourcent ont élevés la connaissance envers les droits des 
femmes.  Dans les mots de l’évaluateur de C-PIN, un tel travail représente un écart de 
performance incessant, et;  
 

                                                 
16 Petrova recherche l’évidence de six approches clés dans les données de C-PIN, pour évaluer 
ce qu’elle nous dit à propos du positionnement du portefeuille pour l’impact sur les causes 
profondes de la pauvreté.  Celles-ci sont: (1) les approches à base de droits; (2) le soutien des 
politiques; (3) la gouvernance au travers la participation et les décisions des citoyens; (4) une 
concentration sur l’exclusion; (5) l’empowerment; et (6) l’équité et la diversité entre les genres. 
(Petrova 2006: 25). 
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…permettez-moi de dire que la plupart des projets de CARE ne sont pas 
couramment positionnés pour avoir un impact durable sur l’empowerment des 
femmes, malgré leurs meilleurs efforts dans le présent.  Ceci est une nouvelle 
sérieuse et importante pour un portefeuille tellement concentré sur les femmes et 
leurs positions.  (Petrova 2006: 27) 

  
Une excavation plus profonde suggère qu'une grande partie de notre portefeuille global 
est handicapé – beaucoup comme l’équipe du projet de première avertissement en El 
Salvador était handicapé – par des conceptions de projet qui offraient peu d’analyse, 
quelques stratégies concrètes, et des engagements de ressources encore plus petits qui 
leur permettrait de contribuer efficacement à l’empowerment des femmes.  Dans 
certains cas, les données suggèrent une vraie négligence dans notre approche envers 
les genres, le pouvoir, et le changement.   
 

• Une révision de 32 propositions de projet de CARE International, sélectionnées au 
hasard et de grosseur importante, conçues depuis l’introduction des principes de 
programmation à base de droits de CARE, ont révélées qu’au moins 44 pourcent de nos 
projets principaux ¨à base de droits¨ ¨s'efforcent vigoureusement avec les analyses des 
genres et du pouvoir, avec l’identification d’approches et de stratégies fortes pour affecter 
des améliorations viables dans l’empowerment des femmes ou l’iniquité entre les genres 
plus largement, et seulement faire semblant d’être concerné comme résultat¨(Picard 
2005: iv) 

• Une révision d’un exemplaire de consommation courante de 31 évaluations de projets 
avec une concentration proclamée sur les genres montre que seulement quatre de ces 
projets avait dirigés une analyse des genres de quelque type, pendant qu'aucunes 
avaient essayées une analyse de pouvoir de quelque type.  (Glenzer 2005: 9-10) 

 
Afin de comprendre pourquoi nous avons tellement peu de projets qui peuvent tenir 
leurs promesse de principe de programmation et de direction stratégiques que CARE 
s’est établi, nous devons regarder les faillites systématiques, et non pas les faillites 
individuelles.  La politique des genres de CARE demande, depuis l’an 2000, un 
investissement systématique dans l’analyse des genres, dans la formation des genres, 
dans les stratégies et les partenariats de programmes sensibles aux genres. Et pourtant, 
les résultats ci-dessus montrent que malgré des efforts et des appels répétés pour 
augmenter la responsabilité pour ces pratiques centrales, il reste une résistance 
profonde au changement dans nos processus organisationnels centraux.  Dans la 
section suivante, nous tournerons notre attention vers les forces qui, lorsqu’alignées 
favorablement, peuvent propulser des projets individuels ou des programmes en entier 
le long d’un chemin d’impact important, mais qui s’alignent trop fréquemment contre les 
types d’investissements personnels et institutionnels qui rendent un tel progrès possible.   
 
 
VII. Tourner la lentille sur CARE: Le côté interne de 
l’empowerment  
Dans cette section, nous examinons ce que nous disent les données au sujet de la 
deuxième question clé da la ESI sur l’empowerment des femmes.  Comment les 
pratiques internes de CARE forment-elles nos impacts sur l’empowerment des femmes? 
Ayant déjà adressé plusieurs aspects de programmation dans les sections précédentes, 
nous allons concentrer notre attention sur les données concernant notre identité et notre 
culture organisationnelle qui soulignent ces pratiques de programmes.  L’importance de 
croyances, de biais, et d’angles morts organisationnelles,  étant profondément 
implantées est que, dans la révision d’évaluation susmentionnée: 
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…plus de 20 pourcent des évaluations ont présentées des preuves concrètes 
que nos faiblesses internes, à cet égard, limitent notre capacité d’avoir un impact 
sur l’iniquité entre les genres; dans au moins deux de ces cas, des maux directs 
envers les femmes peuvent être documentés (Glenzer 2005: 2).   
 

Au niveau le plus large, les données de la Phase 2 de la ESI suggèrent 2 deux grands 
domaines d’action où CARE pourrait mieux performer :   
• Travailler plus fort et en collaboration avec les autres pour changer les normes, les 

règles, les hypothèses, et les lois de l’industrie concernant le financement et les 
définitions de ¨succès¨ qui empiètent sur CARE et qu’un seul acteur aurait de la 
difficulté à changer; et 

• Préparer le personnel pour qu’ils soient des agents de changement plus efficace au 
travers des investissements plus déterminés dans la gestion, les récompenses, et 
l’apprentissage organisationnel.     

 
Après avoir brièvement résumé les forces organisationnelles qui semblent casser le 
travail efficace sur l'empowerment, nous allons tirer sur la Structure de l’empowerment 
des Femmes pour nous aider à comprendre pourquoi ces éléments se répètent si 
continuellement dans notre travail.   

1. Une vue d’ensemble du paysage interne 
La recherche de la Phase 2 a soutenue et prolongé les constats sur les forces et les 
faiblesses organisationnelles internes découvertes dans la Phase 1.    
 

Constats de la Phase: Forces Internes/Obstacles à l’Impact 
Forces Organisationnelles: Propulsant 
le Changement 

 motivation du personnel 
 direction de soutien; flexible et 

ouvert aux impressions 
critiques 

 politique d’engagement pour 
la promotion et 
l’apprentissage de l‘équité 
entre les genres 

Obstacles Organisationnels: Les Forces 
Résistantes au Changement 
 Haute rotation du personnel des projets 
 Esprit compétitif, versus collaboration entre 

les projets et les secteurs 
 le sujet des genres toujours un ¨ajout¨ 

(quoique les initiatives étaient 
encouragées, elles étaient quand même 
déconnectées des processus de projet 
habituels) 

 Pas de responsabilité 
 Aucun mécanisme pour un apprentissage 

plus large ni pour l’application des leçons 
venant des activités concernant les genres 

 Des structures qui renforcent les inégalités 
de pouvoir entre les genres à l’intérieur du 
personnel de CARE 

 Un besoin pour plus de femmes dans le 
personnel du champ et pour un accent 
précis sur les tendances et la formation au 
sujet des genres.  

CARE doit activement impliquer tout son personnel à ouvrir la question des rôles des genres et de 
l’empowerment des femmes et doit fournir un environnement sécuritaire pour le faire. Care a besoin 
de plus de personnel qui a un engagement ardent envers le sujet et plus d’équipes de gestion 
équilibrées qui sont plus sensibles aux genres, Et possiblement, plus généralement, CARE doit se 
rappeler de ses propres politiques des genres et doit rendre sa mise en œuvre un point d’évaluation 
pour tout le personnel. (Mosedale 2005: 24) 
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La liste est connue par n’importe qui engagé dans les initiatives d’équité entre les 
genres, la diversité, et les changements à base de droits de CARE  – La répétivité 
même de ses constats et réprimandes sont, nous croyons, une sorte de données très 
essentielle.  Dans la Phase 2, nous avons mieux compris que leur persistance est une 
expression de l'endurance des structures de pouvoir et de privilège à l’intérieur de 
CARE.  Certaines caractéristiques – une aversion à l’apprentissage, à l’innovation, à la 
témérité, et à un dévouement ardent de changement social à long terme – ne sont pas 
seulement un ¨problème¨ de ce que le personnel de CARE fait ou ne fait pas; elles sont 
un résultat de relations, de normes, et de règles institutionnelles dans l’entreprise du 
développement.   Un livre récemment édité17 inclus plusieurs études prudentes 
concernant comment les relations de pouvoir enracinées dans le système de l’aide 
internationale ¨limitent le potentiel pour que les relations d’aide puissent soutenir un 
changement social progressif¨ (Eyben 2006:1). 

 
L’effet des règles et des procédures venant des donateurs puissants s’étend au-
delà des aspects hautement visibles du contrôle des dépenses sur les projets 
spécifiques des programmes financés par les donateurs.  Ils sont omniprésents 
et influencent les structures organisationnelles, les récompenses et les relations, 
ce qui engendre une difficulté pour les destinataires lorsqu'ils veulent s'engager 
dans des processus d'apprentissage transformatifs puisque le personnel est 
incliné à voir leurs rôles et responsabilités à l’intérieur des termes de projets 
donateur spécifiques, plutôt qu’à l’intérieur des structures stratégiques 
organisationnelles plus larges.¨  (Shutt 2006: 167).  
 

Dans le même livre, des réflexions au sujet des épreuves d’ActionAid de résister 
les appels des donateurs clés pour ¨se conformer à la pratique ‘normale’¨ sont 
pertinentes, puisque le système d’apprentissage et de responsabilité d’ActionAid 
développé à contre-courant de la culture dominante de l’industrie a servit comme 
modèle pour la ESI de CARE : 

 
Les collègues DFID d’ActionAid pouvaient comprendre les difficultés de 
‘mesures’ et pouvaient compatir avec notre réticence de produire des indicateurs 
quantitatifs qui créeraient des systèmes de récompenses qui seraient en 
désaccord avec les principes d’ActionAid. Cependant, ils retournaient souvent au 
même point.  Ils devaient satisfaire des préalables organisationnels.  Il y avait 
des boîtes à cocher.  Il devait y avoir des indicateurs mesurables et fixes pour 
satisfaire les directeurs chefs.  Les défies n’étaient pas simples.  Ils étaient : de 
trouver une façon plausible d’évaluer le progrès et la responsabilité, et, encore 
plus important, d’identifier qui définirait et contrôlerait le processus.¨ (David, 
Mancini et Guijt 2006: 143). 

 
Bien qu’il soit facile de blâmer les donateurs, nous trouvons ceci trop commode.  Nous 
pouvons choisir d’agir différemment à l’intérieur de CARE faisant face aux obstacles 
institutionnels; nous ne devons pas inconsciemment perpétuer les relations de pouvoir 
inégales dans notre travail.  Nous reconnaissons les individus au travers de 
l’organisation qui le font déjà courageusement.  Notre tâche est de changer du 
changement basé sur les coïncidences chanceuses à un système de transformation qui 
devient, au travers son poids et sa portée pure, impossible à être coopté par des forces 
institutionnelles plus larges.       
                                                 
17 Eyben 2006. 
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2. Débat de la Phase 2: comment habileté sommes-nous pour faire 
effectuer un changement?  
 

Alors que nous examinions les éléments internes, nous avons commence à voir une 
réflexion de notre pensée plus large au sujet de l’empowerment.  En d'autres mots, notre 
capacité, étant CARE, d’affecter l'empowerment des femmes est facilitée par et infirmée 
par les problèmes d'agence, de relations et de structure (CARE ECARMU 2006: 11). 
 

La structure de l’empoweremnt des femmes peut être appliquée aux dynamiques 
internes de CARE, révélant des contestations importantes sur le pouvoir, les obstacles 
structuraux profonds du changement, et la solidité et les limitations des approches 
largement basées aux industries sur lesquels l'organisation se fie pour propulser notre 
engagement à l'équité entre les genres.    

LA STRUCTURE DE L’EMPOWERMENT AU TRAVAIL 
 

L’Agence est simplement l’identification et la poursuite de nos intérêts.  Elle est au travail pour l’empowerment lorsque le personnel et 
les supporteurs utilisent les aperçus, les expériences et les ressources pour défier les injustices présentes dans la manière que nous 
travaillons: prendre un risque pour innover, prendre position contre l’exclusion et l’exploitation, prendre le temps de questionner les 
suppositions et aider les autres à faire de même.  C’est un ingrédient essentiel pour effectuer le changement – mais peut constamment 
être érodé et entamé si nous échouons à consolider les changements accomplis dans les structures et les relations de base de notre 
modèle organisationnel.   
 

Les Structures sont les règles, les normes et les institutions reconnus, qui forment nos choix quotidiens.  À l’intérieur de CARE, nous les 
tirons des contextes locaux dans lesquels nous travaillons, et de la culture globale de l’entreprise du développement.  Ils sont au travail 
lorsque nous acceptons le caractère inévitable de la mal-représentation des femmes dans des parties stratégiques de notre organisation, 
ou lorsque nous conformons nos stratégies de  programme aux directives des donateurs.   Nous contestons et défions les structures – 
lorsque, par exemple, nous cherchons à décréter une approche à base de droits à contre-courant de la coutume, même si cela veut dire 
que nous devons changer les suppositions ¨intouchables¨ de notre travail.  Ou lorsque nous maintenons les engagements politiques aux 
pratiques organisationnelles qui promeuvent l'égalité, l'apprentissage ou la responsabilité.   
 

Les Relations sont l’engin que nous utilisons pour négocier nos agendas.  Les hiérarchies organisationnelles complotent typiquement 
contre les relations de confiance, d’apprentissage et de travail d’équipe interdépendant, et favorisent les relations d’individualisme, de 
compétition et de contrôle.  Des efforts de promouvoir une direction à grande échelle, de récompenser les efforts de partager les 

 
Comme dans notre programmation, Care a tendance de se concentrer sur l’agence 
individuelle afin de modifier nos processus, nos procédures, nos comportements, et nos 
dispositions internes autour de l’équité et la diversité entre les genres. Nous 
institutionnalisons ce biais lorsque, par exemple, nous promouvons la déconcentration 
sans des systèmes d’apprentissage et de responsabilité solides.   Nous avons tous, 
dans nos têtes, une image d'un individu héroïque qui, à contre-courant, mène un 
changement important qui résulte en des climats de genres et de diversité plus justes 
dans une partie particulière de notre organisation.   Peut-être un directeur de campagne 
mâle qui insistait d’engager plus de chefs directrices femelles; ou peut-être le conseiller 
des genres qui doit se fier sur l’endurance, l’intelligence, et la popularité pour inciter une 
organisation non réceptive à l’action.  Plusieurs fois, les histories que nous nous 
comptons concernant le succès se concentre sur cet individu héroïque, ses capacités, 
ces comportements, et ses énergies.  Nous nous disons implicitement que tout serait 
parfait s’il y aurait plus de gens comme lui.  Et quand le changement n’avance pas, nous 
recherchons cet individu pour le blâmer.     
 
La littérature concernant le changement entre les genres et organisationnel a toujours 
soulignée la connexion profonde entre la pratique organisationnelle et les idéologies de 
la société, le travail, et la vie organisationnelle.  En 1999, Rao, Stuart et Kelleher ont 
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écrit au sujet de la ¨structure profonde¨ des organisations – la collection des valeurs, 
l’histoire, la culture et les pratiques qui forment la façon ¨normale¨ non questionnée de 
travailler dans des organisations” –qui est mené par quatre suppositions de vie 
organisationnelle profondément associées aux genres. Ces quatre côtés de structure 
profonde sont: la mythe d’individualisme héroïque qui perpétue la victoire sur 
l’apprentissage, et favorise de façon stéréotypée la direction par les hommes; l’écart 
entre le travail et la famille qui limite la participation et les intérêts des femmes dans les 
organisations publiques; le pouvoir d’exclusion qui empêche l’apprentissage 
organisationnel et dévalue la participation, et la monoculture de l’instrumentation qui 
remplace l’accomplissement d’objectifs étroits pour l’accomplissement de changement 
social (Rao, Stuart et Kelleher 1999: 2-12).     
 
Ces quatre suppositions ont illuminées d’une façon importante sur la dépendance de 
CARE sur l’agence et le sacrifice des ¨individus héroïques, ¨ et notre difficulté de défier 
les structures plus larges d’industrie internes et les relations de pouvoir qui définissent 
notre travail.  Pareillement, la structure de l’agence, des structures, et des relations nous 
aide à voir que, peut-être, nous nous sommes fier trop longtemps sur l'ingénuité des 
agents à l'intérieur de CARE mais ce que nous avons besoin – et ce qui est 
profondément menaçant aux normes des genres qui imprègnent cette organisation – est 
un plus grand engagement pour changer les structures et pour forger des nouvelles 
relations à l’intérieur de CARE.  Dans les sous-sections qui suivent, nous allons 
examiner des preuves de cette dépendance déraisonnable sur des agences peu 
soutenues, et les manières dont une culture de responsabilité ascensionnelle limite 
notre empressement de prendre des risques pour innover dans la poursuite d'impacts 
sociaux plus grands, ainsi que nos motivations pour se rassembler, pour partager, et 
pour retenir les leçons apprises de l'expérience.   

a. Équiper nos agents du changement pour défier les structures profondes  
Comment pouvons-nous expliquer qu’en Bangladesh une petite intervention de violence 
contre les femmes, paralysée par une manque récurrent de ressources, révèle de telles 
approches  innovantes pour adresser le manque fondamental des femmes du droit de 
sécurité, pendant que dans le même pays, le Programme d’Entretien Rural, durant 20 
ans, coûtant 20 million de dollars, n’a jamais réalisé son influence potentielle d’aider les 
femmes à s'enlever de la survie économique et de se rendre à des formes plus larges 
de solidarité pour le changement? Une différence importante est que le projet de VCF 
est né de l’outrage d’un directeur d’un projet de mortalité maternelle qui était traumatisée 
par les taux de violence découvert par son projet, et la corrélation avec la morbidité 
maternelle dans la région du projet.    Observez: l’individu héroïque.  
 
Il est évident que les gens peuvent faire une différence, même dans les environnements 
les plus forcés.  Mais comme nous avons appris de notre révision des approches de 
programmes envers l’empowerment, les aspirations et l’ingénuité des agents de 
changement de CARE obtiennent le plus de traction avec un soutien et un 
encouragement conscient.  S’ils sont laissés à s’efforcer seuls, ils risquent de se faire 
battre par les structures profondes, mais si leurs efforts sont dirigés et influencés d'une 
manière qui illumine et défie expressément les normes structuraux, une transformation 
radicale est possible.   
 
Il existe une interaction constante entre l’agence qui alimente la novation du personnel 
pour les droits des femmes et les modèles mentaux dominants et les structures 
organisationnelles qui forment les croyances de possibilités du personnel.   Si le 
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personnel n’est pas au courant de ces normes et suppositions dominantes (même si 
tacites), ils vont faire face à une lutte très difficile pour essayer d'apprendre comment 
propulser l'équité entre les genres.   Dans le rapport de synthèse de la Phase 1, nous 
avons vu qu’une conséquence imprévue du succès que les activistes féministes ont eut 
en mettant l’inégalité entre les genres et les droits des femmes carrément sur la carte du 
développement est que ¨maintenant plusieurs personnes (hommes et femmes) avec 
aucun passé d’élevage de conscience autour des genres, ni de forts sentiments sur le 
sujet, ont la lourde charge de ¨livrer¨ un changement positif.  Ceci est déraisonnable – 
injuste pour le personnel et la réussite est peu probable¨ (Mosedale 2005: 21). 
 
De l’autre côté, nous avons vu le bénéfice des investissements qui aident le personnel à 
examiner, et ensuite à, adresser, les obstacles personnels et structuraux envers leurs 
efforts d’avancer l’équité entre les genres:   

Je ne sais pas quand ça a débuté, mais touts les soirs quand je vais me coucher, 
je reflète sur toutes les choses qui se sont produites au cour de la journée.  
Depuis le début de mon travail chez ISOFI, j’ai commence de penser aux 
personnes.  (Vietnem)… Je crois qu’ISOFI a créé une grosse armée des gens 
guides par la passion qui rêvent et dorment [genres et sexualité]. (India)”  

(Kambou et al 2006: 31) 
 
En Inde et au Vietnam, les trois dernières années ont vu une transformation silencieuse 
des façons du secteur de la santé de parler et de penser à propos des genres, la 
sexualité, le pouvoir et les aboutissements de santé sexuelle/reproductive.   Dans le 
projet ISOFI nous voyons la réunion de direction courageuse aux niveaux multiples à 
l’intérieur de CARE – à partir des préfectures jusqu’aux champs d’extension – de 
changer les mentalités du personnel comme précurseur à changer l’impact de notre 
pratique.  Le processus réfléchi était le cœur et l’esprit de l’approche ISOFI, structuré au 
travers d’une série d’étapes très claires avec des méthodologies bien documentées et 
des leçons apprises.   “ISOFI ne vous dit pas quoi faire.  L’ISOFI vous permet de 
développer et vous aide à apprendre par vos erreurs.  L’ISOFI nous a aidés à être 
responsables.  Je crois que c'est de même pour toute l’équipe ISOFI entière.¨ (Kambou, 
p. 32).  Pour les milliers faisant partie du personnel qui lutte chaque jour pour vaincre 
leurs propres inhibitions et leurs craintes de confronter les normes et les structures de 
pouvoir profondément enracinés environnant les droits, la discrimination, le pouvoir et 
l’exclusion, ISOFI offre des modèles pratiques et stimulants pour les aider à commencer.  
Dans le contexte de l'engagement du secteur de la Santé Sexuelle et Reproductive à 
apprendre de et à institutionnaliser les pratiques qui résultent de ces innovations, le 
pouvoir de l’agence du changement individuel est exploité pour défier les suppositions 
profondément enracinées concernant comment le secteur devrait fonctionner.   
 
Les agents de changement de CARE ne sont pas bien servit lorsque nous les 
permettons de devenir trop occupés chassant des dates limites de projets pour 
organiser et réfléchir, lorsqu’ils se retrouvent mal équipés pour attaquer les inégalités 
entre les genres et de pouvoir, et lorsqu’ils se ressentent frustrés par l’indifférence qui 
les entoure.  Nous nous attendons à ce que ces soldats d’infanterie exécutent le travail 
de transformer CARE avec seulement leurs esprits et leurs ruses, c’est comme 
demander aux femmes de transformer les relations inégales entre les genres sans 
aucun soutien – finalement, comme ça se produit constamment dans les tendances 
d’efforts de travail avec les genres à l’intérieur et à l’extérieur de CARE, les agents de 
changement souffrent d’un surmenage ou apprennent à ne pas prendre de risques qui 
ne seront pas partagés par l’organisation.    
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b. Structure dans les relations de responsabilités: gros parleurs…petits faiseurs? 
La ESI révèle des schémas récurrents d’un échec pour soutenir ceux qui essayent de 
faire face aux risqué, et essayent d’aider l’organisation à rencontrer les attentes sur 
l'équité entre les genres et l'empowerment des femmes.   Ces schémas engendrent 
l’impossibilité d’ignorer les forces structurales qui sont au travail.  L’évaluation de CARE 
Pérou de son grand programme de sécurité de nutrition REDESA trouve des écarts 
importants dans l’application de n’importe quels types de normes entre les genres et de 
diversité à l’équipe de projet (largement mâle) :  

 
Au début, lorsque l’équipe a été complétée, nous avions un personnel de 12 
personnes, et je croyais être invisible et muette, puisque personne pouvait me 
voir ni m'entendre sauf Javier, qui était toujours respectueux.  Mais puisque mon 
caractère est très fort, seulement quelques mois ont passés avant que je me suis 
fait voir et entendre.  Mais si je n’étais pas ce type de personne, que me serait-il 
arrivé? (CARE Peru 2006: 130) 

 
Nous voyons, encore et encore, l’inconfort des homes au sujet de leur soutien de 
l’empowerment des femmes, et la lutte des femmes de continuer leurs brillantes 
carrières tout en faisant face aux demandes qui ignorent les rôles plus larges qu'elles 
jouent dans les familles et les communautés:   

 
Dans ma culture, c’est inacceptable pour un home de suivre sa femme.  Les 
femmes mariées sont réticentes d’aspirer à des hautes positions.  Pour les 
femmes qui ne sont pas mariées, devenir membre du personnel international 
signifie être au-dessus plusieurs hommes; donc, elles perdent l’espoir de trouver 
un partenaire.  (Madhuri 2006) 
 
Je crois que plusieurs femmes du personnel qui montent les rangs sont inspirées 
lorsqu’elles voient des directrices de campagne femelles.  J’aurais aimé avoir pu 
en faire plus pour les soutenir.  Nous avons amélioré les politiques des 
ressources humaines pour les rendre plus favorables pour les familles et les 
femmes, mais nous devons en faire plus.  Il y a beaucoup lus de changement de 
comportement qui est nécessaire pour vraiment affecter les femmes avec 
lesquelles nous travaillons dans le champ.  (Vigoda, in Clark 2006) 

 
En décembre 2005, en Asie, CARE a organisé un processus d’Échange et Synthèse 
d’Équité Entre les Genres (ESEG), qui avait pour but de prendre un inventaire de l’état 
du travail d’équité entre les genres au travers la région et de mettre en place des 
nouveaux engagements.   Un allié externe qui a participé dans la réunion de l’ESEG 
avait plusieurs réflexions au sujet de la coupure entre le langage de l’atelier de CARE et 
ses pratiques quotidiennes, incluant : 
 

C’est un fait notoire que les hiérarchies (souvent synonyme avec le pouvoir des homes) 
limitent l’accomplissement de l’équité.   CARE n’est pas une exception, et il semble y 
avoir une hiérarchie claire de pouvoir qui semble être concentrée au niveau SMT/CD à 
l’intérieur des programmes de campagne, et concentrée à l’Atlanta internationalement.   
L’indifférence de la direction supérieur de CARE envers l’atelier (très peu de ceux invites 
ont été présent) a justement été indiquée comme étant une indication des priorités 
relatives de l’équité entre les genres parmi la direction supérieur. (Tom Thomas, 
Reflections on the Gender Equity Exchange and Synthesis) 

 
Ce qui a commence avec l’échec de poursuivre les engagements à la diversité et 
l’équité dans notre direction mène rapidement à des échecs d’investir dans l’activation 
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des outils des stratégies pouvant développer les capacités qui sont nécessaires pour 
propulser l'équité dans nos programmes.  En El Salvador, l’équipe de la mise en œuvre 
du projet de Premier Avertissement s’efforçait sans avoir aucun soutien pour opérer les 
engagements généraux pour ¨inclure une concentration sur les genres¨ sans savoir 
¨quoi faire, quels outils utiliser.¨  En Asie, le rapport d’un consultant d’un exercice 
d’application des efforts de changements internes et organisationnels qui ont été faits 
dans la région note que l’institutionnalisation répandue de la même apathie et manque 
de responsabilité :   

 
Dans touts les bureaux de campagne qui ont fourni les documents pour une analyse, il 
semble avoir très peu de clarté sur le contenu des politiques concernant les genres et 
l’harcèlement sexuel.   La connaissance de ces documents et de leurs contenu sont 
largement limités à l’équipe GED, ou des personnes particulières en charge de propulser 
le GED. (Roy 2006: 6) 

c. La cage dorée du succès – risques personnelles et organisationnelles 
Un des indicateurs clé de l’empowerment (et un point de fierté) pour les femmes de 
Cuenca, dans l’Équateur qui ont participées dans la Phase 1 de la recherche de la ESI 
était la reconnaissance des sacrifices qu’elles ont fait afin de gagner une plus grande 
sécurité, de faire face à la discrimination avec fierté, d'exiger leurs droits en tant que 
citoyennes.  Le prix d'empowerment est quelque chose que nous ne discutons pas 
souvent à l'intérieur de CARE, où nous tremblons à l’idée que les femmes pauvres et 
marginalisées doivent être obligées de faire des nouveaux sacrifices.    
 
Ce n’est pas moins tabou de suggérer que CARE pourrait choisir de ¨perdre¨ certaines 
des caractéristiques de notre succès afin de gagner la capacité de se concentrer plus 
efficacement sur les causes profondes du disempowerment des femmes.  Les stress 
peuvent être remarqués dans la décision de CARE Guatemala d'accepter des conditions 
de donateurs imprudentes afin de gagner le contrat pour le projet FODEMH. Ils sont 
aussi présent dans les suggestions nerveuses que la ESI devrait retourner à des 
méthodes de recherche de science sociale plus ¨normales¨ – avec les relations de 
pouvoir que nous empiétons – pour assurer que la recherche de CARE soit prise au 
sérieux par les pairs puissants dans les communautés académiques et de financement.    
 
Les équipes de recherche ont reflétées au long de ces lignes dans des sites multiples, 
sondant franchement honnêtement dans les valeurs tacites (les compétences, la 
compétition, la visibilité, le ¨professionnalisme¨, l’orientation envers les résultats, et 
l’aversion aux risques) qui agissent comme marques puissantes du succès et protègent 
les hiérarchies de pouvoir et les domaines de privilège à l’intérieur de CARE, et dans 
notre travail avec les communautés.  Les enquêteurs de CARE Bangladesh 
reconnaissent que l’échec de ne pas avoir investi adéquatement dans l’initiative VCF, le 
bureau de campagne a exposé les membres de la communauté les plus vulnérables de 
la région du projet aux risques d’exclusion et aux rebonds.   Le personnel d’ECARMU a 
reflété dans sa synthèse que CARE s'agrippe à sa position dominante en tant que ¨celui 
qui a les connaissances, ¨ et utilise le pouvoir de notre réputation pour se défendre 
contre le questionnement des suppositions qui soutiennent ce statut.  Le personnel de 
CARE Burundi a utilisé des méthodes d’enquête administrative pour tourner les tables 
sur leur planification stratégique et les processus de la ESI – prenant le temps de 
simplement écouter et d’être défié par comment les ¨voisins¨ dans leur propre pays 
décrivaient et attribuaient les changements qu’ils avaient subit.  Le voyage a été un 
processus soigneusement mené et intentionnellement défiant pour se concentrer sur les 
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aperçus stratégiques critiques concernant les genres, le pouvoir, les relations sociales et 
le changement.  Dans les mots de l’équipe de campagne: ¨Il est important de noter que 
cette initiative ne terminera pas avec le processus stratégique de planification.  Nous 
espérons l’adopter et l’institutionnaliser comme fondation pour nos approches 
d’intervention futures.¨ (CARE Burundi: 4). 
 
Certainement, il y a un élément d’insécurité personnelle quand nous sommes défiés sur 
les limitations des domaines de compétence durement gagnés en adressant les 
obstacles à multiples facettes pour l’empowerment des femmes, et il y a autant 
d’attachement organisationnel aux façons de travailler qui sont connues et acceptés.  
¨Nous sommes confortables,¨ ceci venant de la synthèse régionale de l’Amérique latine 
¨avec les solutions et les stratégies que nous connaissons, et nous sommes hésitant 
d’expérimenter avec des nouvelles approches.¨  Avec l’exception importante des ¨agents 
de changement¨ qui apportent une conscience personnelle et qui s’efforcent avec les 
relations de pouvoir dans leur travail, la vaste majorité de notre personnel, et donc de 
nos comportements organisationnels, reflète une approche d'intolérance aux risques 
dans la poursuite des buts pour l'empowerment des femmes.  La culture interne de 
CARE de récompenser les succès sans risque aggrave le coût de prendre des chances.  
L'Équipe de Direction du Programme de Division de CARE USA est venu à la même 
conclusion pendant FY06, identifiant la culture d’aversion aux risqué de CARE – et les 
causes profondes institutionnelles et structuraux de ceci – comme l’obstacle 
fondamental pour la mise en œuvre une approche à base de droits robuste pour 
adresser les causes profondes de la pauvreté et l’injustice sociale.    
 
La recherche de la ESI a elle-même été asujetée à cette culture d’aversion aux risqué.    
Les messages répétés aux équipes que la recherche de la ESI est strictement 
volontaire, que le but n’était pas un jugement d’en haut mais, plutôt, l’apprentissage 
venant de l’intérieur n’était pas, pour certains membres du personnel, crédible.   Ils 
craignaient que la rhétorique fût fausse, que l’aspect volontaire de la ESI n’était que du 
théâtre organisationnel.    Le personnel doute tout simplement que l’engagement de 
l’organisation d’apprendre pour le but d’apprendre, de vraiment être responsable au 
pouvoir et non seulement aux donateurs, et sont nerveux d’être jugés.   
 
De l’autre côté, le courage a ses récompenses.  Le projet pilote ISOFI susmentionné 
attaque frontalement la question des tabous et des biais dans un des domaines de 
compétences de CARE qui mérite une reconnaissance (la santé sexuelle et 
reproductive).    Au travers d’ISOFI, le personnel et les partenaires ont engagés dans les 
programmes de santé sexuelle et reproductive de CARE Inde et CARE Vietnam et ont 
réclamés les partenaires avec les compétences que nous manquions dans les sujets 
des genres, de la sexualité, et des droits.  Ils se sont joint d’une façon de confiance pour 
systématiquement examiner et défier les craintes (souvent pas mentionnées) et les biais 
qui les ont menés à contourner les engagements dans leurs programmes sur les 
questions des genres, de la sexualité, et du pouvoir qui sont essentielles pour avoir un 
impact durable.  Le rapport final est rempli avec les voies du personnel qui ont fait face 
aux, plusieurs pour la première foie, craintes qui les limitaient dans leur travail et dans 
leurs vies personnelles.  Un exemple des mérites d’oser examiner nos angles morts vaut 
la peine de partager: 
 

Comme avec n’importe quel travail de développement qui cherche à changer les 
normes sociales, des réactions potentiellement critiques et endommageantes 
peuvent se produire.  Ceci était le cas d’un incident potentiellement violent à 
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Lucknow, en Inde, impliquant une jeune femme mariée qui se faisait battre par 
son beau père pour avoir participée dans une activité sponsorisée par l’ISOFI.   
Dans sa détermination de participer une deuxième foie, elle s’est glissée des 
mains de son beau père pendant qu'il essayait de la battre pour avoir quittée la 
maison contre ses ordres.  En réponse à ceci et à d'autres incidents semblables, 
le personnel de CARE a réfléchit prudemment sur s’ils s’impliqueraient ou non et 
comment s’impliquer si oui dans la violence domestique de la communauté.  
Plutôt que de conseiller la femme au sujet de si c’était prudent de continuer de 
participer aux activités ISOFI, le personnel de CARE a accompagné les femmes 
de la communauté qui étaient enragées par la violence commise contre plusieurs 
femmes dans leur communauté.  Les femmes ont convoquées pour développer 
et mettre en place une stratégie pour adresser la violence perpétuée par les 
hommes contre les femmes du village.  Deux ans plus tard, le personnel de 
CARE rapporte une diminution dramatique de la violence perpétuée par les 
homes contre les femmes à l’intérieur de cette communauté.   (Kambou et al: 
36). 

 

d. Que perdons-nous afin de gagner? Réflexion, innovation, et participation 
En essayant de comprendre pourquoi CARE semble contradictoire dans leur soutien de 
leurs agents de changement au travers de l'organisation, la structure de l'empowerment 
des femmes offre encore un rappel utile du pouvoir de façons d'être institutionnalisée et 
normal – des forces structurales et relationnelles que nous devons adresser:  
 

Ce que nous apprécions dans ceux qui travaillent avec nous augmente aussi les stress; 
nous travaillons dans des ¨projets¨ qui sont planifiés comme des activités et surveillés en 
termes de rendement.  Nous sommes récompensés pour notre progrès sur les activités 
et les rendements, plutôt que sur les changements profonds et durables des structures, 
des relations, et des individus avec lesquels nous travaillons.  Encore, le contexte plus 
large nous pousse vers ceci – notre financement est limité, l’industrie du développement 
exige une responsabilité et ceci se traduit souvent comme des plans de travail détaillés 
et long qui sont aveugle au changement plus large et trop ambitieux pour le contexte 
dans lequel nous travaillons.   (CARE ECARMU: 10) 

 
Un effet secondaire de cette fixation sur les rendements aux dépends des changements 
à long terme dans les relations de pouvoir est que dans nos processus 
programmatiques, nous nous efforçons à décréter les principes de participation et de 
solidarité que nous avons réclamés pendant les 10 dernières années dans CARE. La 
ESI elle-même s’est efforcée pour accorder les ressources, le temps, et les 
compétences pour la tâche de gérer des équipes de recherche mixtes sûrement et 
efficacement.   Et les efforts réfléchi de l’équipe ESI de l’Amérique latine pour intégrer 
les leçons de la ESI dans les nouvelles conceptions de projets illuminent les défies 
affrontons quand nous approfondissons notre engagement à l’empowerment des 
femmes.  Là où les pratiques réfléchies et consultatives sont bien établies, les nouveaux 
projets propulsent clairement une vision programmatique plus large de l'égalité entre les 
genres dans le développement.  Dans d’autres cas, une analyse de contexte faible et 
des visions stratégiques limitées persistent – présentant des blocs de temps de 
soumissions de projet trop étroits pour se permettre une consultation critique avec les 
femmes de la communauté, et une pauvre institutionnalisation des comportements et 
des compétences qui produiraient une programmation sensible aux genres dans son 
absence.  Les faiblesses dans la conception des programmes sont souvent solidifies 
dans CARE seulement à l’étape de l’évaluation du projet, et l’évaluateur du Guatemala 
l’a noté d’une manière très condensée : 
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Il est important de ne pas être trop dirigé par les conditions des donateurs.  Le 
défie n'est pas de perdre notre solidarité avec le mouvement social lorsque nous 
formons des organisations, développons des projets, et créons des emplois. 
(CARE Guatemala: 33) 

 
Nous ne pouvons pas ignorer ces dynamiques complètement comme celles des 
donateurs insensibles.  Avec quelques exceptions importantes (incluant la participation 
des chefs du changement des communautés dans l’analyse des constats de la ESI de 
CARE Bangladesh) nous les reproduisons intérieurement à touts les niveaux de notre 
action organisationnelle :  

 
La majorité des débats et des dialogues étaient à une vue intérieur – dans les termes 
d’analyse et de solutions.  Étant donné le profile du personnel classe/caste, le résultat est 
une perspective haute caste/classe moyenne. Le besoin d’une direction de communauté 
dans ces débats ne peu être trop stressé.  Les communautés, surtout celles des femmes 
en pauvreté, doivent être considérées comme des chefs et des alliées pour propulser 
l'agenda pour l'équité entre les genres.    

(Thomas, Reflections on the GEES) 
 
Du côté positif, prenez en compte ces notes venant de l’équipe de l’Éthiopie qui s’efforce 
avec un tel défie de processus de recherché en Afar: 

 
…les équipes étaient contents et impatients et ont facilement acceptées de 
commencer l’interrogation à 8:00 un jeudi afin d’être prêtes pour retourner dans 
les régions rurales si nécessaire.  Tout le monde est revenue avec des 
observations et des histories qui ont ajoutés à la qualité des constats… Vu que le 
groupe avait été actif dans la formation des questions de recherche et dans la 
vérification de l’information antérieure, cette foie les résultats étaient d’un grand 
intérêt pour tous. (CARE Ethiopia: 150) 
 

3. Frontières internes: travailler à contre-courant des structures et des 
relations  
Les exemples ci-dessus nous aident à expliquer quelques-uns des défies que nous 
avons, en tant qu'une organisation qui travaille vers l'équité entre les genres contre une 
industrie et des forces sociales alignés contre un succès facile.  Si nous volons arrêter 
de réciter la même litanie d'obstacles, et pour voir les forces de l'impact 
transformationnel sur l'empowerment des femmes plus souvent alignées dans notre 
travail’ nous devons être prêts pour agir avec une solidarité plus grande, une théorie et 
un objectif plus clair, et des stratégies plus directes contre ces normes et pratiques plus 
profondes lorsqu’ils se réaffirment dans nos effort de changement.   

a. L’acte de disparition incroyable: où sont le pouvoir et le patriarcat dans le 
travail d’empowerment de nos femmes? 
Vu que nous avons partagés la structure de la ESI de l’Empowerment des Femmes et 
les constats de la Phase 1 avec des audiences externes, l’observation la plus commune 
est une que nous n’avons jamais considérée.  Est-ce que nous sommes assez 
conscients, dans nos recherches et dans la programmation que la recherche évalue, 
des idéologies et des théories compétitives du changement qui forme notre travail? Ces 
défies nous sont venu de la part d’activistes et des studieux du féminisme, qui ont 
systématiquement soulignés le fait que l’aide change les genres en une réparation 
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technique et, alors, adoucit les problèmes de pouvoir, de résistance, et de conflit.  Et ils 
viennent aussi de l’intérieur, les membres de l’équipe de recherche révèlent que ¨vous 
pourriez utiliser cette structure sans jamais voir le fil de pouvoir qui est filé au milieu, et 
rend ces dimensions de changement importantes¨  (Martínez 2006(2): 3). 
 
Pendant que les participants dans la conférence de synthèse de la Phase 2 globale de 
la ESI essayaient de comprendre les constats de la recherche de la Phase 2, cet acte 
de disparition est devenu très visible : 
 

Plusieurs participants à Oslo ont remarqués que la structure et les constats de la 
recherche venant de la ESI semblaient contourner les aspects les plus critiques 
et contestés de l’empowerment des femmes : le pouvoir, les genres, le patriarcat 
et même les femmes! Creusant dans cette énigme a produit quelques-uns des 
messages le plus clair de la rencontre –au sujet de notre besoin d'être plus 
conscient de comment nous permettons les idées du pouvoir et du changement 
de former notre poursuite et notre évaluation de l'impact sur quelque chose 
d'aussi politique par nature que l'empowerment des femmes. Notant les sources 
éclectiques (en partant de la Banque Mondiale allant jusqu’au mouvement 
féministe) qui ont informées notre structure de l’empowerment des femmes, 
Rosalind Eyben nous encourage de réfléchir au sujet de ¨comment le pouvoir 
forme la manière même qui nous voyons l'empowerment.¨ (Martínez 2006(2): 3) 
 

L’évidence venant de la ESI indique que l’incapacité des organisations plus larges de 
prendre position, et d'adopter une attitude directement politique sur les questions de 
pouvoir et de justice dans notre travail pour mettre une fin à la pauvreté, a un impact 
profond sur les idées, les compétences, et les domaines de confort que les individus du 
personnel apportent aux fonctions centrales de notre travail.   Prendre une telle attitude 
engendrerait un changement structural profond – dans la manière que nous dialoguons 
avec les communautés, que nous identifions les foyers des programmes de priorité, 
dans les stratégies que nous déployons, les alliances que nous formons, et dans la 
façon que nous essayons de changer les comportements des donateurs, et les notions 
de succès.  

b. Le rapport paradoxal avec les donateurs 
Les priorités et les perspectives des gouvernements donateurs et des multilatéraux sont 
fondamentaux au développement des buts et des stratégies que les NGO comme CARE 
poursuivent.  Et pendant que touts les acteurs espèrent apprendre de leurs expériences, 
de faire du travail ¨à base de preuve¨, la structure même des relations donateurs-
entrepreneurs est la raison qu’il est difficile d’utiliser les pratiques du champ pour défier 
les impératifs des politiques des donateurs.  De tels obstacles à l’apprentissage sont le 
plus apparent dans les cycles USAID RFA et RFP qui sont enracinés dans ¨une 
direction à base de résultats, ¨ dans laquelle se retrouve la concentration principale de 
livrer sur des rendements prédéterminés et non, par exemple, d’apprendre que les 
rendements et les stratégies pour les accomplir pourraient être impropres et même 
nuisibles. Un manque d’investissement par les donateurs dans l'avancement d'une plus 
grande approche pour l'empowerment des femmes est aussi idéologique et politique.   
Le paradigme néolibéral qui est encore dominant unit l'activité économique avec le 
développement, et l’agenda de ¨l'efficacité d'aide¨ est plus marqué par un désire de 
démontrer des résultats concrets et dénombrables plutôt que de questionner 
sérieusement les idéologies et les pratiques qui entravent l’impact.  Batliwala écrit: 
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“Les organisations des femmes et les agences non gouvernementales n’ont pas 
été capable de résister ces changements de concentration et de stratégie, 
puisqu’elles sont dépendantes des gouvernements et des agences de donateurs 
pour leurs financement…Quelques-unes ont essayées de persister avec des 
formes plus élémentaires de développement de connaissance et de changement 
social… mais elles trouvent que c’est de plus en plus difficile de lever des 
ressources pour ce type de travail, et de remplir les exigences des donateurs 
pour des évaluations d’impact quantitatives.¨   (Batliwala 2006: 8). 

 
Même la direction de CARE a commence à reconnaître l’urgence de se défendre contre 
les structures qui reproduisent la pensée à écran étroit.  Ceci nous a encouragés à nous 
déplacer au-delà des appels internes pour une pratique sensible aux genres pour 
découvrir les façons que notre grosseur, notre base de ressource, notre identité et nos 
relations en tant que NGO de développement limitent notre flexibilité et notre efficacité.  
CARE est dans le procès d'apprendre à nommer et à défier les agendas politiques et 
idéologiques où nous sommes sûrs qu'ils entament notre progrès contre notre vision.  
Dans cet esprit, nous remarquons le développement de la politique d’analyse et le 
soutien des capacités de CARE, l’utilisation de preuves concrètes pour guider notre 
changement transformationnel de l’aide alimentaire, notre défie publique aux discours 
politiques et idéologiques dominants autour du VIH/SIDA.  Témoignez les écrits 
éditoriaux venant de la Présidente de CARE, Helene Gayle, dans un op-ed récent : 
 

Touts les donateurs doivent s’engager à combattre le VIH et le SIDA à long 
terme.  Donner de l’empowerment aux femmes pour qu’elles puissent avoir plus 
de contrôle de leurs vies et de leurs relations ne peut pas se produire 
immédiatement.  Ça ne peut pas être conditionné en un projet d’un an.  Plutôt, ça 
exige un processus très long de travail avec les communautés, surtout avec les 
hommes et les chefs traditionnels.  Pour succéder, ça exige une confiance et un 
respect réciproque.  Malheureusement, plusieurs donateurs ont des cycles de 
financement d’un an, Ils exigent des impacts rapides, et ils n’investissent pas le 
temps et l’effort dans le changement social plus large.   Sans le changement 
social, surtout concernant la position des femmes, les interventions pour le VIH 
et le SIDA n’ont pas de soutien et des victoires durement gagnées pourraient 
être gaspillées (Gayle 2006). 

c. Une organisation qui se met d'accord 
Le message tenace au travers touts les sites de la Phase 1 et 2 est l’importance d’un 
engagement de politique viable et concourant au travers des différents niveaux de 
direction chez CARE International, à partir des administrateurs de projets, allant aux 
directeurs de programmes et de campagne, jusqu’aux équipes régionales et de 
membres de direction.  Cet engagement doit aller au-delà l’alignement rhétorique 
derrière un discours partagé, pour vraiment bâtir les sortes de relations de confiance et 
interdépendantes qui nous permettent d’agir dans une plus grande solidarité, avec plus 
de complémentarité, et vers un objectif partagé plus concret.   
 
À cet égard, il est important de noter le personnel cornet et les contributions financiers 
données à la ESI par quatre membres CI (l’Autriche, la Norvège, le RU et les ÉU), et la 
réceptivité et le soutien de la direction du Programme de CI de Groupe de Travail.  Dans 
la Phase 2, les 23 sites de recherché originaux de la ESI ont représentés des projets 
développés au travers de CARE Austria, Canada, Denmark, France, Norway, UK, et 
USA. Les points forts et les faiblesses ont une grande influence sur la volonté politique 
de ces membres pour négocier les conceptions appropriées, les blocs de temps et les 
niveaux de financement venant de leurs donateurs respectifs, et de soutenir le 
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personnel des bureaux de campagne avec les ressources techniques, politiques, et 
matérielles qui positionnent le projet pour accomplir des succès à court terme et des 
contributions significatives envers des objectifs programmatiques à terme plus long pour 
un changement social.  En travaillant ensemble (comme cette année dans la 
collaboration entre CARE Austria, Norway, et USA en construisant des stratégies pour 
l’empowerment des femmes en Afrique Centrale et de l’Est), nous renforçons et 
encourageons les engagements  de l’un et de l’autre, nous augmentons nos bases de 
connaissances, nous développons la cohérence, et nous épaississons nous réseaux et 
nos alliances pour le changement.   
 
 
VIII. Dernier relai: les implications de ce dont nous avons été 
témoins 
Au cours des pages suivantes finales de ce rapport, nous soulignerons un 
ensemble de pratiques programmatiques et organisationnelles jugées 
importantes dans cette étude, et applicables instamment, pour permettre à nos 
efforts d’améliorer l’impact sur l’empowerment des femmes,  l’injustice entre les 
genres et les causes sous-jacentes de la pauvreté et de l’injustice sociale en 
général.   Nous récapitulerons ce que nous croyons être des enjeux dans nos 
décisions du pourquoi et du comment  faire face à ces défis que représentent 
ces pratiques dans nos méthodes de travail – les difficultés inévitables qu’elles 
représentent pour nous, si CARE veut demeurer une influence significative dans 
la lutte que nos visions nous projettent.  
 

1. Réflexion sur les chemins à trajets variés dans le travail de CARE passé 
et futur 
Pratiquement toutes les études de la Phase 1 et de la Phase 2 nous demandent 
de placer l’accumulation de capital et d’actif par les femmes et  leurs 
communautés, dans un changement social plus vaste.  Ces changements 
apparaissent rarement évidents dans les tables d’encadrements.  Ils incluent une 
conscience critique de la nature de subordination des femmes et des institutions 
sociales qui les encouragent; la répugnance à se considérer silencieusement 
comme citoyen de deuxième classe; une identification de groupe entre les 
femmes comme sujets politiques; aptitudes organisationnelles et de 
mobilisations; un passé démontrant des réussites concrètes pour soutenir leur 
confidence;  changements d’attitudes dans les élites mâles et femelles ( incluant 
nos employés) pour changer les conceptions de femmes pauvres comme étant 
des victimes ou des bêtes de sommes; de nouveaux mécanismes et expériences 
pour soutenir l’interdépendance et un bénéfice mutuel entre les hommes et les 
femmes quand à leurs droits et devoirs.  Ces changements sont profonds, 
durables et vérifiables,  toutefois, ils sont difficiles à quantifier mais doivent se 
concrétiser si l’on veut atteindre une égalité entre les genres.   
 
En réalité, nous sommes dans l’impossibilité de prédire aujourd’hui, ce que sera l’impact 
final des changements provoqués par le travail de CARE.  Il nous est impossible de 
prédire un résultat final aussi simple qu’une femme déclarant « je me sens maintenant 
comme une personne ayant des droits; je n’ai plus peur; maintenant,  je peux parler en 
public… je veux maintenant participer à des projets avec mon groupe. »    Nous ne 
pouvons garantir ce qui adviendra d’une chose aussi vaste que la participation de 
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400,000 femmes Africaines dans des projets communautaires de groupes de micro-
finance viables.   L’un ou l’autre peut devenir la semence d’un changement radical dans 
les relations de pouvoir et un pas important vers une meilleure relation au niveau  des 
égalités entre les genres.  Les deux contiennent des éléments importants au niveau des 
changements d’agence des femmes, dans leurs attentes et formats de relations 
sociales, et dans les idées, normes et conventions qui structurent  l’autorité dans leur 
société. Mais, l’une ou l’autre pourrait dépérir, comme  un faux départ; un soupçon 
d’espoir englouti, éventuellement, par des forces supérieures qui renforcent l’inégalité 
depuis des siècles et étayent les économies politiques au travers du globe, non 
seulement dans les pays sous-développés mais aussi dans les pays développés... 
 
Ce que nous savons, par contre, est que CARE s’assure par des efforts plus ou moins 
intentionnels et concentrés,  que ces nouveaux germes atteignent leur plein potentiel.  
Nous pouvons, comme le déclare la présidente de CARE, Helene Gayle  dans son 
témoignage du Congrès,  plus bas;  repousser les structures et modèles qui mettent 
notre efficacité au défi :  
 

“L’inégalité entre les genres ne fait pas l’effet d’un effort concentré de la part de 
PEPFAR,  ni un secteur spécifique que PEPFAR attaque avec efficacité”  
explique Dr. Gayle.   “A chaque fois qu’une femme ne peut contrôler les affronts 
entre les genres dans lesquels elle est engagée, soit pour raison de viol ou 
d’abus, le disempowerment entre les genres, la dépendance économique, ou les 
pratiques culturelles,  ABC,  dans sa formule présente…est problématique.”  Dr. 
Gayle termina son témoignage en affirment que PEPFAR se retrouverait dans 
une position beaucoup plus forte en adoptant une approche plus large vis-à-vis 
la santé et le développement dans la lutte contre HIV et AIDS (SIDA)…Les 
causes sous-jacentes de la propagation de HIV et AIDS (SIDA) reflètent une 
combinaison de plusieurs facteurs de non-santé tels que,  la pauvreté, l’iniquité 
entre les genres, marques,  et normes sociaux et culturels.” (Kinner 2006). 
 

Dans la prochaine section, nous explorerons comment ces attitudes pourraient devenir 
le sceau de la marque de fabrique du programme de CARE  - une caractéristique visible 
des ¨nouvelles bases¨ du programme de qualité de CARE. 

2. Améliorer les chances pour l’empowerment des femmes: des nouveaux 
principes? 
Les dernières années ont vu une hausse de demande pour le retour aux « fondements » 
- à l’élémentaire de la gestion des projets et la comptabilité financière,  importants,  dans 
l’habilité de CARE au niveau du  gain et de l’implantation des projets, et pour maintenir 
notre réputation.   La recherche de la ESI suggère qu’effectivement, il existe des lacunes 
dans notre pensé programmatique et notre motivation au niveau de la gérance.  Mais 
ces lacunes sont,  d’après la recherche, des indices de tensions plus profondes dans 
notre travail.  Alors que nous commençons à penser à la gamme de réponses 
stratégiques dont nous pouvons nous servir pour améliorer nos impacts, il serait utile 
d’envisager ces réponses s’attaquant à un barrage énorme de menaces.  Certaines de 
ces menaces sont clairement des échecs vis-à-vis nos standards de qualité de 
programme établis à date,  et en tant que tel, devraient attirer notre attention et notre 
détermination vers une vue ¨au boulot¨. 
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Les habiletés des employés 
sont disparates dans le 

travail de changement social 
Partenariats sans rapport 
avec les mouvements 
Aucun temps 
d’apprentissage 

Critères de performance et 
motivation mal définies 

Culture intolérante à la prise 
de risques 

Parti-pris et préférences 
personnelles non étudiées 
des acteurs,  dans toutes 
les sections de notre 
entreprise 

FUITE D’INFORMATIONS 
INPORTANTES ET STIMULANTES 

DANSL’ETUDE D’INNOVATION 

Nos ambitions dépendent de qui nous sommes  Nous percevons selon nos ambitions  

Aucun objectif de sexualité dans 
les projets 
Disparité de stratégies de projets 
envers des sentiers de 
changements  
Analyses de sexes/pouvoir 
limitées dan un contexte régional 
Changement de priorités 
stratégiques CO 
Incapacité de mesurer les 
changements sauf avec des 
données à court terme ou 
procuration inadéquate.  
Positiviste et données linéaires 
des mentalités des donateurs 

DANGERS CACHES DE PROJETS  « ONE-SHOT »     

 
L’évidence de la ESI suggère, néanmoins, qu’une telle approche omettra les forces 
profondes qui façonnent notre identité et nos buts.  Nous croyons, plutôt que CARE 
devrait investir dans de « nouvelles bases » s’adressant aux menaces sous-jacentes et 
aux menaces non-déguisées -  et influencer les opportunités à tous les niveaux.  Les 
solutions proposées sont simples, mais peut-être difficiles.  Au cœur de ces approches, 
il existe un besoin d’engagement de systématisation des meilleures pratiques répandues 
au travers de ce rapport.   Les meilleurs de nos innovateurs de programmes autour du 
monde tendent déjà dans cette direction, mais leurs efforts sont fragmentés par des 
barrières systématiques de ressources, cultures et de connaissances. Nous pouvons en 
faire plus pour les aider à amalgamer ces pratiques en une approche pragmatique et 
cohérente d’augmentation de notre impact sur les causes sous-jacentes de la pauvreté. 
Les détails programmatiques et organisationnels clés des « nouvelles bases » peuvent 
être récapitulées comme suit:18

 
Programmatique  

• Les Buts d’Impact Locaux et à Long Terme : Chaque bureau de campagne 
s’engage – et profite de l’aide des membres CI – à accomplir de trois à cinq 
programmes d’impact locaux qui font progresser les buts organisationnels, le 
développement et l’avancement de stratégies, au cours du temps et ceci au 
travers un apprentissage cumulatif  depuis leur propre travail et du travail des 
autres ayant des causes similaires.  Ces programmes à long terme deviennent le 
principe organisationnel de notre travail. 

                                                 
18 En plus de puiser dans les exemples d’innovations,  parsemés au travers de l’étude de la ESI,  cette 
section puise profondément dans quelques écrits informés provenant des champs de travail  sur la 
transformation de notre approche vis-à-vis la programmation :  le travail de Tony Klouda sur ¨Critical 
Social Challenge¨, les écrits de Mary Picard sur le paradigme ¨Knowledge for Impact¨ et les écrits de 
Michael Drinkwater sur ¨Organic Programming Processes¨.  Les sommaires de ces travaux sont disponibles 
au travers l’ IMLT.  
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• Optiques sur le pouvoir et une théorie de changement : Toute action de 
programme fonctionne (et est constamment vérifiée) selon une théorie de 
changement.  

• Réinvention du Projet : Les projets sont évalués à part égale comme une plate-
forme de réflexion sur les impacts à long terme, comme des engagements 
critiques avec les participants et les dépositaires d’enjeux, et pour la livraison de 
bénéfices de haute qualité dans le court-terme.   L’encadrement est utilisé plus 
judicieusement pour établir la vue de notre contribution au projet vis-à-vis des 
changements cumulatifs dans la condition humaine, les positions sociales et 
l’environnement habilitant. 

• Établissement de la Solidarité des Femmes: Les programmes convergent vers 
des modèles solidaires où les femmes organisent la    structure sociale et 
l’influence politique autour d’agendas partagés. 

• Prolongement de la Solidarité pour Engager la Puissance : Les Programmes 
encouragent hommes et femmes – au foyer,  dans la communauté et les 
institutions externes – à faire surface, à débattre et à lancer un défi aux normes 
et pratiques qui supportent la subordination des femmes. 

• Alignement de la Responsabilité: La responsabilité est pour l’impact, et pour 
les circonscriptions desservies par le projet dans les pays où nous travaillons.  
Les pauvres jouent un rôle plus important dans la définition et le jugement des 
succès de la stratégie.   Ayant comme résultat que nous modifions notre relation 
avec les donateurs en encourageant et commercialisant leur investissement 
dans des projets long-terme ou des composantes de ces projets.  

 
Organisationnel 
• Direction Inflexible: Les dirigeants à tous les niveaux prennent la responsabilité 

de trouver et de partager des façons créatives pour implanter nos engagements 
envers notre politique prescrite et de projeter un but clair organisationnel vis-à-
vis l’équité entre les genres.  Ils trouveront moyen de se supporter de quelque 
façon que ce soit dans ce parcours difficile. 

• Reconnaissance Collective : L’accomplissement se voit un produit de travail 
d’équipe au travers les hiérarchies et  lignes de partage de CARE et également 
dans les communautés que nous servons. 

• Risque Responsable: Les programmes deviennent des endroits de lutte, prise 
de risques et apprentissage, en répondant pro-activement aux dangers lorsqu’ils 
surgissent.  

• Arrêt de la Fuite du Savoir: Nous avons des modèles financiers et 
organisationnels qui préservent nos meilleurs employés, partenaires et idées au 
travers les différents cycles des projets,  influençant le savoir et les relations pour 
le changement.  Nous utilisons la technologie d’une façon sensible et 
révolutionnaire pour assurer que nos connaissances soient constamment  à la 
fine pointe de la technologie dans notre champ de recherche. 

• Le Savoir et l’Apprentissage sont nos marques. Nous encourageons des 
procédures d’apprentissage sans aucune limite de durée,  qui reconnaissent que 
les changements complexes – réduction de la pauvreté, ou l’empowerment par 
exemple – peuvent être difficile à mesurer.  Nous développons des métriques qui 
capturent  les changements sociaux en cours de façon significative.   Les 
employés sont récompensés pour émettre des pensées réfléchies et critiques 
avec tous les dépositaires d’enjeux, un aspect central du travail de CARE. 
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Quel est le modèle qui nous permet de poursuivre ces recommandations, en 
positionnant notre travail pour un impact de changements sociaux à vue écran-large tout 
en puisant dans les ressources de procédures de développement à définition plus 
étroite?  Le projet demeure un élément clé dans un programme d’apprentissage 
cohérent qui est lié à un engagement plus ambitieux vers l’impact intentionnel.  Il devient 
une partie importante d’un convoi plus vaste qui inclut, des investissements de non-
projet dans le réseau, la recherche, la formation  et la favorisation d’une circonscription 
et qui maintient et supporte ces différentes parties tout au long du chemin.     
 
Ces ¨nouvelles bases ¨ nous demanderont de : 

1. Repenser nos suppositions sur ce qui constitue une ¨présence dans le pays ¨, et 
comment ceci se relie à la responsabilité locale et aux structures de gouvernes.  
Ceci concorde avec l’évolution organisationnelle de la pensée qui est 
présentement en marche dans CARE International. 

2. Repenser ce que nous considérons comme un investissement effectif de 
ressources illimitées dans notre champ d’opérations. Sans passer par quatre 
chemins,  pour réussir, les ¨nouvelles bases ¨ requièrent une augmentation 
significative dans la quantité de ressources illimitées amassées au travers des 
levées de fonds privées et de base, plus créatives,  pour supporter une approche 
à long-terme dans ce champ.  Ici, nos recommandations, concordent avec le 
travail déjà commencé par l’équipe de CARE USA Program Leadership, sur les 
mesures de bureau quant à la qualité et l’impact du programme et le travail de la 
division ¨Strategic Support ¨ sur une nouvelle génération de mesures de 
performances financières. 

3. Jouer un rôle plus visible, agressif et de premier plan, dans la recommandation  
des  changements de politique et de pratique de développement international.   

 
A l’étayement de tous les outils, les stratégies, systèmes de gestion et les levées de 
fonds que nous devons déployer dans ce concept de ¨nouvelles bases ¨ demeure un 
changement fondamental de la mentalité : un empressement à mettre nos pensées et 
nos apprentissages (ou désapprentissages) avec les communautés,  au centre d’une 
procédure plus réflective, organique et critique.  Ceci demande de nous convaincre 
nous-mêmes, nos donateurs et notre circonscription et (autant important) nos 
participants – qui ont tous été formés par une mentalité charitable rigide – de 
reconnaître que même si nous accomplissons certaines choses avec beaucoup de 
dextérité, nous n’avons pas encore trouvé le moyen de travailler ensemble pour arrêter 
la pauvreté et l’injustice sociale.  Une telle approche, est difficile dans une organisation 
et une industrie fondée sur l’élargissement des besoins connus et des droits de 
populations de femmes, en tant que victimes.   Mais, ceci est la clé pour s’assurer, que 
pendant que nous enlevons les œillères qui ont marginalisées les réalités des femmes 
dans l’analyse du développement pendant 50ans, nous n’entrons pas dans une nouvelle 
période aveugle aux stratégies et aspirations que les femmes apportent dans leur 
poursuite de l’empowerment.    

3. Une raison pour l’optimisme: Comment savons-nous que cela peut 
fonctionner? 
i les pratiques listées ci-dessus forment le pivot d’une approche de classe mondiale en 
favorisant l’empowerment des femmes et en donnant plus de force à nos principes de 
programmation, alors ESI nous donne cause pour un grand optimisme.  Rien n’est hors 
d’atteinte; rien n’est scientifique; toutes ces pratiques existent dans CARE aujourd’hui, et 
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certaines commencent à se fusionner au travers d’actes délibérés de vision dans les 
programmes de campagnes, régionaux et de zones autour du monde.   Des exemples 
resplendissants abondent dans les sites ESI, et plusieurs sont bien documentés dans 
les guides méthodologiques qui peuvent être utilisés par d’autres personnes et adaptés 
à leurs besoins locaux.  Nous soulignons rapidement quelques-uns de ces outils et 
nouveaux développements prometteurs : 

 Conseils concrets sur la conduite d’une analyse de pouvoir local de CARE 
Bangladesh’s Social Development Unit; 

 Notes de procédure détaillées sur la facilitation d’un dialogue critique et honnête 
sur le pouvoir, le changement et les réalités locales de l’équipe santé 
sexuelle/reproductrice de Mwanza, Tanzanie – et les documents de référence 
sur cette approche provenant  du conseiller supérieur de CARE pour S/RH,  
Tony Klouda; 

 Notes de procédures détaillées de CARE Burundi sur la formation de dialogues 
plus honnêtes entre les employés et les pauvres et de ce fait, commencer à 
démolir les formes de pouvoir utilisées par les employés de développement. 

 L’utilisation d’un encadrement responsable et d’une procédure d’apprentissage 
(qui inclut ESI) qui étaye le focus de la stratégie régionale d’Amérique Latine sur 
des programmes dont la qualité est améliorée;  

 L’implantation d’un programme à long terme qui se consacre à l’égalité entre les 
genres au Niger, en utilisant VSL comme un attrait puissant pour amener les 
femmes vers des groupes solidaires avec  potentiel pour une action sociale plus 
vaste; 

 Le positionnement des femmes – au travers de la proposition de CARE Peru’s 
Civil Society Strengthening et au travers de CARE Ethiopia’s FGC projet 
d’éradication – à s’engager dans des dialogues plus ouverts et des négociations 
plus égalitaires avec les hommes,  agents de pouvoirs; 

 L’engagement des équipes dirigeantes de l’Inde, du Vietnam et du Secteur de 
Santé de Sexualité/Reproduction de CARE USA,  de formater un espace 
sécuritaire pour prise la de risque et l’apprentissage autour de la sexualité et des 
genres dans l’initiative de ISOFI 

 
Nous portons l’attention sur l’opportunité réelle que le ¨Basic and Girls’ Education 
sector’s Patsy Collins Trust Fund Initiative (PCTFI) ¨ permet à CARE d’illustrer une 
approche de programme d’apprentissage. L’héritage de Patsy Collins rend possible un 
horizon de temps de 20 ans, permettant aux employés de CARE de structurer et 
d’influencer un agenda d’apprentissage soutenu qui perce de nouveaux territoires en 
permettant le droit à l’éducation, aux filles les plus exclues et les plus marginalisées.   
Déjà, guidé par une vision explicite et une théorie de changement préparée dans la 
stratégie du Trust Fund, la première cohorte d’octroyées fonctionne différemment des 
projets du secteur éducationnel du passé – énonçant des hypothèses explicites qui 
seront testées dans le projet au cours d’une période de 10 ans, établissant un système 
de mesure pertinent et responsable qui piste, entre autres choses, les changements 
dans l’empowerment des filles et investit dans la procédure de réflexion ou les leçons de 
projets d’implémentations sont délibérément examinées, testées et documentées pour 
application dans les négociations futures de subventions bien informées.  (PCTFI 
Overview 2005). Le PCTFI illustre, encore une fois, que le changement de 
l’encadrement des relations d’industries en assistance depuis une de focus sur la base-
cible de responsabilité à une de coresponsabilité pour l’apprentissage de prise de 
risques pour amplifier l’impact, peut faire toute la différence dans un groupe d’agents 
motivés. 
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Ces quelques exemples démontrent qu’en théorie, il existe d’innombrables sites 
d’innovation où nous pouvons nous tourner pour des idées et inspirations pratiques. Ils 
existent, mais sont dispersés, souvent, non testés dans leur habilité à transmettre les 
procédures clairement aux autres, et inaccessibles à l’organisation plus vaste.  Par 
contre, le signe d’espoir le plus encourageant est qu’il existe présentement des 
procédures variées en jeu dans CARE pour nous aider à récolter et partager ces 
innovations plus systématiquement, de par des façons qui nous encouragent dans le 
déploiement et l’application au travers une atteinte plus étendue des travaux de CARE 
et au-delà.  Ici, nous citons comme exemples la création d’un partenariat CI, pour initier 
des programmes coordonnés et d’apprentissages autour de la violence contre les 
femmes dans l’Afrique de l’Est et Centrale; la création du réseau PROSHARE des 
employés de CARE  pour définir et récolter des connaissances nécessaires à leurs 
équipes pour progresser effectivement dans l’empowerment des femmes; l’engagement 
de ¨CARE International Emergency Working Group ¨ d’explorer et d’aborder les 
dynamiques de pouvoir des genres qui existent dans notre travail de réduction de 
risques au niveau des désastres et de réponses aux urgences.  
 
Certains de ces efforts pour fortifier nos capacités fondamentales et notre engagement 
dans la progression de l’empowerment des femmes sont le résultat d’un effort de longue 
haleine de CARE sur l’équité entre les genres et la diversité de travail et des 
changements requis, de ce fait, dans nos opérations internes et de programmation.  
D’autres efforts, par contre sont une réponse directe des recommandations provisoires 
présentées à la fin de la Phase 1 -   recommandations faites pour revitaliser la politique 
entre les genres de CARE, pour investir dans les compétences des employés de grade 
supérieur dans la conduite des travaux sur les genres et de former des systèmes de 
gestion de connaissances cohérentes et de procédures d’apprentissage afin de pourvoir 
l’organisation de leçons réellement apprises.  Les informations données en retour, au 
travers de CARE USA et CARE International, démontrent clairement qu’il existe un 
intérêt réel de la part des gestions supérieures pour écouter les conclusions de la Phase 
2, dans un effort pour progresser plus avant dans les genres de programmations, 
marketing et stratégies de ressources humaines qui nous établirons comme une 
performance de classe mondiale. 
 

4. Quels sont les risques? 
Systématiquement, l’évidence de la ESI, révèle que le travail de CARE a contribué de 
façon réelle et valable aux luttes des femmes au niveau de la pauvreté matérielle et 
sociale.  CARE investit concrètement dans l’expansion des actifs, aptitudes et attitudes 
des femmes  en favorisant de nouveaux modes de relations sociales et politiques entre 
hommes et femmes aux foyers, dans les communautés et les organisations sociales de 
l’état et de société civile.  Il est révélé, également que ces contributions sont 
accompagnées par des dommages et des opportunités ratées pour des changements 
plus profonds, réalité troublante au sein d’une organisation dédiée à mettre fin à la 
pauvreté et l’injustice sociale.  
 
Finalement, il est démontré certains cas importants où nos programmes, réduisent ces 
écarts.  Des cas, où des bénéfices concrets à court-terme produits par ces projets pour 
les femmes servent de points d’entrées importants dans une stratégie cohérente et 
soutenue qui pousse les dépositaires d’enjeux à aborder le sujet des forces sociales 
plus vastes, qui façonnent l’iniquité entre les genres.  Ces cas représentent les 
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semences d’une approche inédite, excitante, d’un nouveau développement d’équité 
entre les genres.  Ils révèlent le futur de CARE, nous croyons : une organisation flexible 
qui s’assure d’un accroissement impressionnant au niveau de l’injustice sociale et de la 
pauvreté court-terme,  au travers de projets qui sont ancrés dans des stratégies à long-
terme et hypothèses mises à l’essai sur la façon de changer les relations de pouvoir et 
les structures qui conduisent à la pauvreté.   
 
Alors, lorsque le groupe de facilitatateurs de changement communautaire – femmes 
appauvries et hommes provenant du Bangladesh conservateur rural – admoneste les 
programmeurs de cadre supérieur de CARE,   dans une salle de conférence à Dhaka, 
de ne pas aborder le sujet de la dot, sujet qu’il considère être au centre de la patriarchie 
du Bangladesh, nous devons porter attention et considérer cette nouvelle semence 
comme un changement transformationnel que CARE a implanté.  Lorsqu’une jeune fille 
nomade demande de l’aide à un travailleur social avec l’espoir de trouver aide et support 
dans ses efforts pour résister à un mariage précoce, et  poursuivre ses études scolaires, 
nous devons considérer ceci comme une nouvelle percée.  Et, lorsque nous savons, au 
travers de réflexions et discussions attentives, que les sentiers d’impact plus profond 
nous amènent à des conflits avec les pouvoirs orthodoxes et hiérarchiques empreignant 
notre industrie, nous devrions confronter ceux-ci avec finesse et détermination -   tenant 
bon, dans la poursuite de nos buts à long terme au travers des hauts et des bas, ne 
justifiant jamais un travail médiocre avec excuses que ¨en quelque temps, quelque part ¨ 
ils conduiront à un impact pour les femmes.  
 
Il n’est pas dans notre nature, ni dans notre histoire, et certains critiques iront jusqu’à 
prétendre que ceci est contre notre DNA organisationnel, de se préoccuper de 
changements sociaux.  Nous sommes – d’après les critiques – fondamentalement,  une 
organisation qui lutte contre la pauvreté, et nous devrions nous concentrer sur la façon  
d’effectuer des changements concrets,  matérialistes et pratiques dans les conditions 
précaires des femmes pauvres.   Nous prétendons, en face de ces impacts positifs 
passés inaperçus,  placés devant nous, et le potentiel latent, pour des impacts 
structuraux,  mis à jour, au cours de cette étude, que les sceptiques les plus cyniques,  
puissent avoir foi dans la capacité de CARE d’aligner notre travail avec nos visions. 
 
Au long de notre parcours de la ESI, nous avons encore à découvrir le ¨Saint Graal ¨ - 
ce simple projet de CARE qui a vaincu avec héroïsme, l’inégalité entre les genres et la 
pauvreté; toutefois, nous ne pouvons oublier, qu’après deux ans d’études avec des 
centaines d’employés et alliés autour du monde, nous avons été témoins d’un important 
degré approximatif – dans un seul projet comme CASHE, et dans les procédures de  
programmes formateurs comme ceux en cours au Bangladesh et Burundi.   Nous avons 
également été témoins, des efforts pratiques et concrets des pas entrepris dans certains 
cas isolés au travers de CARE qui, en les unifiant, dans une procédure réelle 
d’apprentissage organisationnel, de développement et de responsabilité, rendraient 
notre travail global envers l’empowerment des femmes véritablement innovateur.  
 
Sachant ce que nous savons, présentement,  sur nos chances de hausser les impacts 
pour l’empowerment des femmes à un niveau fondamentalement nouveau, nous avons 
toutes les raisons de faire face au défi comme une force globale de concert et en 
s’unifiant  avec d’autres ayant les mêmes buts, saisissons l’occasion.   
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Annexe 2: Le Matrice et la Mosaïque de la ESI de l’Empowerment des 
Femmes de CARE 

 
Le tableau ci-dessous  liste tous les sites de la recherche  Phase 2, par types de 
catégories d’enquêtes.   
 

 ASIE EST / 
CENTRALE 
AFRIQUE 

AMERIQUE LATINE MOYEN 
ORIENT 

SUD 
OUEST 

AFRIQUE 
Recherche 
profonde sur 
place 

Bangladesh:  
Violence 
Envers les 
femmes 
(DFID)  et 
Nijera (DFID) 

Éthiopie: FGC 
Éradication 
(Autriche) 
Tanzanie: 
Village Savings 
and Loan 
(NORAD) 
Somalie: Nord 
Somalie Projet 
Partenariat 
(USAID) 

 Bousina- 
Herzegovina: 
Société civile 
après-guerre. 
Renforcement 
(recherche en 
cours) 
(DONOR?) 

Mali: 
Village 
Savings 
and Loan 
(NORAD?) 

Évaluations 
Participatoires 

Inde: CASHE 
Village 
Savings & 
Loan (UK-
DFID)  et  
STEP Tribusl 
Empowerment 
(EU) 
Bangladesh: 
Rural 
Programme 
de Maintien 
(CIDA, 
USAID) 

    

Révisions 
Bureaucratiques 

Régional 
Opération, 
Organisation 
des genres 

Eritrea: 
Violence basée 
sur la 
Sexualité/Santé 
des Femmes 
(DONOR?) 

  Niger: Vill. 
Savings & 
Loan 
(NORAD) 

Enquêtes 
préliminaires 
pour 
comprendre les 
indicateurs et le 
contexte local 

 Burundi: 
Enquête 
d’Appréciation 
des Dialogues  
Uganda: IDP 
programe, 
Zone Tampon 
Projet de 
direction, +1 
(donors?) 

   

Analyse 
d’Empowerment 
dans une 
Evaluation déjà 
Planifiée 

  Bolivie: Ciudades Fronterizas 
gouvernance (?) et PETIM 
éradication de la main d’œuvre 
infantile (?)) 
Ecuador: DYGO démocratie/ 
gouvernance (EU), EDUCAVIDA 
éducation (EU), et Direction 
Microwatershed (DONOR?) 
El Salvador: JIBEWS Alerte 
précoce (ECHO/France) 
Guatemala: ADIMH 
Mayanforum pour les femmes  
(Autriche) 
Nicaragua: PROSAE santé 
reproductrice/sexuelle 

  

Strategic Impact Inquiry on Women’s Empowerment: Phase 2 Synthesis A-v 



 

(DONOR?) 
Perú: REDESA Title II (USAID) 

L’intégration de 
l’Empowerment 
au sein de 
nouvelles 
propositions de 
projets. 

  Ecuador: Imbachuka gestion 
des déchets solides, INTIEduca 
éducation et main-d’œuvre 
infantile, Yaku Manta Yachay 
intégré 
El Salvador: Lutte contre la 
violence domestique et sexuelle 
et l’exploitation des enfants 
Guatemala: Title II 
Nicaragua: PROFINCA 
développement économique 
Perú: Renforcement de la 
Société Civile 

  

 Patsy Collins Trust Fund (Éducation and Empowerment of Marginalized Girls) Cohort 1: Cambodia, 
Tanzania, Mali, Honduras CARE Austria Frame Agreement Project: Burundi, Nepal, Uganda 

Analyse de 
projet data 

Global CARE Program Information Network FY06 data analysis 
 

 
A l’étalement de ces études en une image démontre l’évolution de la ESI au travers les 
deux premières phases,  et les  projets  à l’avant de la troisième et dernière phase de 
recherche,  nous percevons: 
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Méthodes 

 
 
 

 
 
 
 
 
Etude sur place: Ethiopia/FGC, 
(Tanzania/MMD) 
Impact Dialogue Participatoire: 
Burundi/plan stratégique, 
Uganda/IDP 
Revue Interne bureaucratique: 
Eritrea/CBMF, Somalie 

 
ECARMU Enquête: 

Empowerment et les 
groupes 

(Comparaison des 
méthodes d’enquête)

SWARMU Inquiry 
(TBD) 

Etude profonde de Micro-Finance 
entre pays multiples, basée sur la 

Communauté. 

Recherche sur place 
Bangladesh (analyse 

connexte) 
India (rapide) 

Recherche sur place: 
Ecuador 

Recherche sur place: 
Yemen/ 

Groupes de femmes et 
Empowerment des 

femmes 

Etude profonde bureau: 
Niger/MMD 

Méthode Globale: 
C-Pin, Meta Eval, 
Proposition Eval 

Recherche sur place: 
Mali/MMD 

Recherche sur place: 
Tanzania/MMD 

LACRMU évaluation / 
projèt initiative 

(Hausser la qualité, intégration 
de la vision de l’Empowerment 

des femmes) 
 

Proposition Collectove &  Revues Eval 
(De trois endroits): Bolívia, Ecuador, El 

Salvador Guatemala Honduras

MEERMU 
Apprentissage: 
Groupes et actions 
collectives 

Recherche sur place: 
Bosnia/ 

Renforcement de la 
Société Civile et 

l’Empowerment des 
femmes 

Méthode Globale 
C-Pin,  

Pratiques prometteuses 
Vues réfléchies   

ARMU  
Regional Program Quality & 

Gender equity FocUS: 
ent to breakthrough on gender 

equity)  
 

Synthèse de sexualités: (régionale) 
Vues réfléchies pratiques: India/CASHE 

Recherches sur place: Bangladesh (4 projects) 

(Commitm

Etude entre pays sur l’impact  
des interventions 
 « structurales »  
(incluant les efforts d’empowerment 
Ou les taux de transmission de HIV) 

Phs. 1 

Phs. 2 

Phs. 3 
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Annexe 3. Revisiter notre Compréhension de l’Empowerment des Femmes 
Dès le départ  de la première phase, nous avions déjà remarqué les façons importantes 
dans lesquelles les réalités découvertes au travers des dialogues de recherches  
démentissaient  les discours standards autour de l’empowerment découvert dans la 
littérature de développement: 

- empowerment n’est pas une simple accumulation linéaire de ressources 
personnelles et matérielles,  mais bien une procédure réversible d’apprentissage 
de perte et de croissance.    Sa mesure est donc susceptible  aux caprices du 
temps, des optiques  et de la sensibilité de la procédure de recherche.   Les 
femmes mettent beaucoup plus de valeur dans  les aspects de la communauté,   
de la solidarité, de l’interdépendance et de l’amour  qu’il n’est suggéré dans les 
notions individualistes normales de l’empowerment. 

- L’agence d’une femme ou d’un groupe de femmes-leur habilité à faire des choix 
et les poursuites vers leurs intérêts stratégiques – est fortement conditionnée par 
des forces extérieures – des changements, en fait,  dans le comportement et 
l’attitude des hommes et des institutions contrôlées par ceux-ci. 

 
Les recherches de la Phase 2 ont étendu le débat sur la nature et la dynamique de 
l’empowerment  à des centaines de membres de la communauté,  des employés, et 
partenaires, et activistes  et théoriciens externes.   Les résultats contradictoires  
apportèrent  des connaissances et découvertes riches en nouveautés pour les employés 
qui participaient  à  cette recherche et ceux-ci suggérèrent  fortement que  le cadre de 
recherche de l’empowerment des femmes se doit d’évoluer.    Nous entrerons plus en 
détail sur les idées méthodologiques, dans un autre document sur les leçons apprises 
sur la conduite des femmes envers la recherche de l’empowerment,  mais tout en 
signalant trois façons d’approche majeures qui sont centrales  dans ce rapport sur les 
découvertes et recommandations:  

- La recherche de l’empowerment des femmes se doit de centraliser, pouvoir, 
patriarcat et résistance. 

- Le domaine relationnel est critique dans les priorités des femmes pour le 
changement social. 

- Les aspects de l’agence, structuraux et relationnels ont une action réciproque 
dans l’avancement de changements de dimensions importantes dans 
l’empowerment des femmes. 

 
Premièrement,  la simple tâche de traduire “empowerment” dans un langage local fût 
une grande découverte pour beaucoup des employés – ils réalisèrent que le 
développement de langage et d’idées qu’ils gèrent tout au long de leur travail journalier,  
était souvent détaché des valeurs et priorités que les femmes exprimaient dans leurs 
descriptions de force, courage et respect qu’elles désiraient pour elles-mêmes.   Ces 
difficultés démontrent que nous, au développement,  utilisons des mots et idées qui sont 
mal définies et non spécifiques.   
 
Nous avons vu comment l’équipe ESI en Éthiopie,  lutta pour faire face aux gouffres 
conceptuels qui existaient entre la définition de l’empowerment des femmes qui guide 
formellement notre recherche et les idées patriarcales profondes d’empowerment vis-à-
vis l’acceptation sociale,  présentée par les femmes d’Afar.  Il n’est pas surprenant de 
constater que les conclusions ont omises une troisième facette que les femmes sont 
intéressées à poursuivre- une évidence abondante dans les vues subversives  que les 
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données ont révélées.-  La lutte pour savoir ¨quoi mesurer ¨ à Afar,  reproduite dans le 
plus gros des sites de recherches de la Phase 1 et 2, révèle un aperçu et une 
compréhension centrales autour du cadre de recherche de l’empowerment des 
femmes :   si nous désirons comprendre l’empowerment, nous devons 
comprendre de quelle façon le pouvoir façonne les histoires transmises par les 
gens et les histoires que nous entendons.  Notre cadre de recherche  a, par 
mégarde, reproduit  les  discours dominants qui façonnent notre vue mondiale et nos 
priorités de travail (le discours de culture locale et le discours de développement).   Ce 
faisant,  ceci reflète leurs silences sur les questions patriarcales, pouvoir et résistances 
qui devraient  êtres centrales au travail pour l’empowerment des femmes.  Il est 
essentiel, dans la continuité, programmation et recherche sur ce sujet (ainsi que 
les causes sous-jacentes de pauvreté, que nous suggérons)  que nous résistions 
au désir de disparaitre et que nous centralisions  ces dimensions politiques de 
changements.    
 
Deuxièmement, la voix des femmes autour du globe a soulevé des défis importants 
face aux idées existantes et dominantes de l’empowerment des femmes, ainsi que les 
stratégies qui devraient êtres développées, en tenant compte des droits humains,  
quand au support qui leur est dû, dans leurs efforts. Le plus commun de ceux-ci est de 
varier la préoccupation des femmes à bâtir et entretenir de fortes relations 
d’interdépendance.  Au Bangladesh, les femmes discutèrent :  

¨Des droits et de la dignité des hommes autant que ceux des femmes… (chacun se doit) 
de se respecter mutuellement…et ceci conduira à un ménage qui fonctionnera mieux, 
non seulement, économiquement, mais également en tant qu’unité famille.  L’amour et le 
bonheur seront présents.¨   (Drinkwater, Asie sommaire p.15)   

 
A El Salvador, les arènes importantes de l’amour-propre, mobilité, sécurité et 
autonomie sont en rapport direct avec un cinquième domaine; la direction; 
définie ici, dans un contexte non conventionnel de données : 

La capacité et volonté d’apporter son aide aux autres ; en partageant 
(leurs) connaissances; en établissent un rapport avec d’autres gens;  
sont meneurs de groupes et d’assemblées;  luttent pour changer leurs 
situations et celles d’autres personnes;  s’apparentent aux organismes; 
apprécient les autres femmes.  

(El Salvador JIBEWS évaluation, p. 6). 
 
L’insistance des femmes sur ce point, souligne le mérite de CARE de s’être départi du 
cadre standard de l’Empowerment de World Bank en se concentrant sur la relation 
dimensionnelle de l’empowerment. Les femmes signalent une interaction 
inextricable entre leur agence collective et individuelle, changements positifs 
dans les relations où elles interviennent au niveau de leurs droits et besoins, et la 
structure plus large de normes et institutions qui reforment les relations de 
pouvoir dans la société. 
 
Troisièmement : nous avons reconnu un besoin urgent de réviser notre modèle visuel 
de base pour l’empowerment ESI des femmes – qui organise les dimensions critiques 
de changement dans trois domaines interactifs de changement social (agence, structure 
et relations).  Le modèle,  et sa théorie d’étayement se sont démontrés  comme une 
façon incalculable de s’assurer que les préparatifs de recherche dans nos études 
explorent tous les ¨coins poussiéreux ¨ qui s’étendent au-delà des catégories standards 
d’analyses des genres de CARE (capital de foyer et répartition de pouvoir de décisions, 
etc.).   Les conclusions confirment la pertinence d’un encadrement qui cherche à évaluer 
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l’empowerment comme une fonction d’interdépendance et un renforcement mutuel des 
changements au travers des domaines personnels, relationnels et institutionnels.  
 
Toutefois, les équipes de recherche de la commission, ont trouvé que la division de 
sous-dimensions spécifiques de changements en «l’un ou l’autre ¨ des domaines 
agence, structure or relationnel était trompeuse. Leur recherche confirme clairement que 
les progrès dans n’importe quelle sous-dimension – que ce soit un changement de 
système judiciaire ou un changement dans l’amour-propre d’une femme – représente la 
convergence des changements, agence, structure et relationnel.  L’Équipe ESI 
recommande, qu’à l’avenir, des indicateurs soient développés dans chaque sous-
dimension, pour explorer les changements au travers des différents domaines.   
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Guide Graphique du Cadre de Recherche sur l’Empowerment des Femmes, 
Phases 1 et Graphique Alternatif pour illustrer les révisions au Cadre 
d’Empowerment des Femmes. 

© 2005, CARE USA. All rights reserved.

Structural
1. Marriage/Kinship 

rules and roles
2. Inclusive & 

equitable notions 
of citizenship 

3. Transparent 
info
&
access to services

4. Enforceability of rights, access to justice
5. Market accessibility (labour/credit/goods)
6. Political representation
7. Share of state budgets
8. Density of civil society representation

Sub-Dimensions

1. Self-image; self-esteem
2. Legal / rights awareness
3. Information / skills
4. Educational attainment
5. Employment / control of labour

6. Mobility in public space
7. Decision making and influence in 

household finance & child-rearing
8. Group membership / activism
9. Material assets owned
10. Body health  / integrity

Relational
1. Consciousness of 

self / others as 
interdependent

2. Negotiation / 
accommodation 
habits

3. Alliance / coalition habits
4. Pursuit / acceptance of accountability
5. New social forms

Agency

RelationsStructure
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Améliorations proposées dans notre encadrement de recherche d’empowerment 
des femmes et procédure d’évaluation de l’impact de l’empowerment des femmes 
(provenant de  CARE International Strategic Impact Inquiry Phase 2 Global 
Synthesis Workshop. Oslo, Octobre 10-12 2006) 

 
Le Programme 12 Étapes pour Chasseurs de Théories Anonymes 

1. Révision continuelle critique de nos idées préconçues (théories de changement) et de leurs 
manifestations dans l’avancement de notre travail.  Se lancer un défi de converser sur le sujet du 
pouvoir sur l’exclusion/oppression et le maintien des femmes dans des positions inférieures et ce que 
nous croyons pouvoir faire pour changer ce pouvoir.  Discuter de nos idées (souvent inarticulées) qui 
ont formés notre Vision, Principes Programmatiques et vaste ¨théorie de changement organisationnel ¨. 
2. Questions clés et discussions pour exprimer les perspectives que nous amenons à l’empowerment 

des femmes, et comment celles-ci forment notre vision/théorie des raisons de ces changements. 

3. Période stratégique : création de ¨dialogues inconfortables ¨ - favoriser une culture pour tester des 
perspectives différentes, et la vision du monde sous un aspect différent, pour se lancer un défi 
entre nous et l’un envers l’autre.  

4. Forcer ces discussions sur le pouvoir, le patriarcat et les changements à être plus explicites dans notre 
encadrement de l’Empowerment des Femmes.  Offrir un langage plus simple et un 
encadrement/modèle plus transparent dans lequel les gens puissent travailler. 
5. Plus de dynamisme et d’interrelations dans les domaines clés qui mènent à l’empowerment. 

6. Rebalancer le modèle, depuis notre ¨prise ¨ sur le poids relatif de domaines différents (Structure 
plus vaste). 

7. Délier les sub-dimensions depuis les domaines plus vastes – examiner le tout 

8. Réfléchir sur (et opérer/indiquer) comment A-S-R agit réciproquement dans chaque sub-dimension 
pour ¨encourager les semences ¨ de changements transformationnels. 

9. Reconnaître les différentes perspectives de l’empowerment qui étayent les sub-dimensions/indicateurs 
variés – et être résolus dans l’entrelacement de ces perspectives dans nos analyses et le compte-
rendu que nous donnons sur les changements.  

10. Intégrer les sus-dimensions de changements qui émergent du contexte local des études données (et 
les soumettre à la même révision critique des perspectives qu’elles représentent) 

11. Concevoir et réaliser la recherche, demeurant clair sur le réfléchissement et l’analyse des théories de 
changements transformationnels.  Assurer une liaison et une réflexion critique de cette théorie de 
changement dans la façon dont nous sélectionnons : questions, méthodes (incluant le genre d’équipe 
nécessaire, la capacité de construction offerte, et les instruments utilisés), identification des données 
(indicateurs et comment nous les interprétons), analyses, synthèses et communication. 

12. Apprenons et croissons!  Et puis changeons le monde et nos propres idées!   Délayons les implications 
pour les conclusions de la ESI, les méthodes ESI, les pratiques organisationnelles et le Programme, les 
stratégies et visions organisationnelles et finalement, un changement d’approche de gestion qui 
améliore radicalement notre habilité à produire un impact sur l’inégalité entre les genres qui est une des 
causes sous-jacentes clés de la pauvreté et de l’injustice sociale.  
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Annexe 4: Les Perspectives sur le Pouvoir et le Changement dans le 
Travail de CARE sur l’Empowerment 

(Adapté de Drinkwater, M. “The Politics of Empowerment” Powerpoint présentation a CARE 
International Strategic Impact Inquiry Global Synthesis Workshop. Octobre 11, 2006.) 
 
Théories de Changements et leurs perspectives différentes… 

• Les définitions différentes d’empowerment ont des hypothèses théoriques 
différentes derrière elles, et derrière ces hypothèses nous trouvons des 
perspectives politiques.  

• La différence de ces perspectives se retrouve clairement dans les états  
énoncés. 

 
Deux secteurs conceptuels, imaginés différemment dans chaque perspective : 

1. Pouvoir – relativement avec sa capacité  relative à être élargie (comme une 
fortune) ou plus ou moins équitable.  Et,  relativement, avec les différentes 
formes prises. 

2. Choix – relativement,  avec les niveaux individuels et collectifs de prise de 
conscience   

 
Perspective 1: L’Empowerment comme un Moyen Instrumental des Résultats de 
Développements 

• Perspective néolibérale 
• Alsop, Bertelsen et Holland – L’Empowerment  ¨en tant que capacité individuelle 

ou de groupe de faire des choix efficaces, ie, de faire des choix et de transformer 
ces choix en  actions et résultats désirés ¨ (les femmes deviennent de bonnes 
consommatrices/citoyennes) 

• Le WB regarde le troisième MDG (qui encourage l’égalité entre les genres et 
l’empowerment des femmes) comme étant une composante centrale de sa 
mission d’ensemble pour réduire la pauvreté et stimuler la croissance 
économique 

•  Pouvoir neutre/minimisé (pouvoir de faire) 
• (existence du choix, utilisation du choix, accomplissement du choix) 

 
Perspective 2: L’Empowerment Triomphant de l’Oppression Mâle 

• Les racines Féministes Marxistes, particulièrement en Amérique Latine – 
l’empowerment comme une procédure (Freirean) de conscientisation et d’action 
collective pour surmonter l’oppression mâle et parvenir à l’émancipation de la 
femme.  

•  Le pouvoir se voit comme étant un jeu de somme zéro (formes de pouvoir sur, 
et pouvoir avec) 

 
Perspective 3: Empowerment réussissant à obtenir la justice sociale et les droits 
des femmes  

• Influencé par le parcours des droits humains depuis la fin des années 1990 –  
résultats considérés en termes de progrès de l’équité entre les genres et la 
réussite d’une justice sociale plus grande pour les femmes, de ce fait, modifie 
comment le pouvoir se manifeste. 
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• L’importance d’impliquer hommes et femmes est soulignée et de ce fait le 
pouvoir se voit comme moyen susceptible d’agrandissement  (formes de pouvoir, 
avoir et de faire,  implique également un changement d’attitudes des hommes, et 
de ce fait modifie la façon dont le pouvoir se manifeste)  

 
Perspective 4: L’Empowerment comme un parcours personnel/collectif de 
transformation 

• Empowerment comme procédure – efforts résolus d’éviter les aboutissements : 
l’accroissement de l’aptitude des femmes face à la prise de décisions cruciales 
(Kabeer) 

• ‘L’héritage participatoire – procédure de ¨bottom-up ¨, action au travers de la 
logique; hommes et femmes, en procédures de découvertes de soi-même, 
développement de la conscience, limites culturelles transcendantes, et 
changement d’aspirations 

• Pouvoir agrandit (le pouvoir intérieur mène à d’autres changements)  
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